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Aatoiii5 i  gobies II Bologne
Le discours  de Turatâ

Turati a prononcé dans la séance du 7 octo­
bre une polémique étourdissante d 'esprit. Nous 
glanons ce qu'en d it 1' « Avanli » qui, naturelle­
ment, ne prise 'pas les bons mots de Turati : « Je  
parierai, dît l'o raleur, pour les momies, mais 
nos idées sont les seules utiles au parti, au so­
cialisme. Nous ne croyons pas qu'il existe un 
maximalisme, parce que son antithèse, le « mi­
nimalisme » n’existe pas. Ces distinctions sont 
des bluffs qui éparpillent les forces du parti. Il 
rfy a que des divergences de méthode. Je ne 
sais ce qu’il faut appeler maximalisme, réfor­
misme ou révolutionnarisme. Les mêmes discours 
se font depuis 30 ans et n'ont pas de sens On 
'trouve m aintenant de front, comme en 1892, un 
parti anarchiste-abstentionniste et un parti élec­
toral iste. M aintenant, la majorité se trouve dans 
le second parti. Nous voulons ou mous ne vou­
lons pas le Parlem ent ? Mais... nous sommes un 
congrès de candidats... (hilarité générale). Main­
tenant, après 30 ans, nous avons cependant au­
tre chose, en particulier l'organisation .ouvrière. 
Mais la m aturité n ’est pas encore là. L’accou­
chement pourrait ê tre  prém aturé... S ’il s agit de 
sauver la Direction du Parti, on fera une fauss-e 
couche ! (hilarité générale). » Turati continue par 
une série de bons mots. « Le « Soviet », dit-il, 
c'est une parole de thaum aturge que le public 
ne comprend pas.» Enrico Leone interrom pt : «Le 
Soviet est urie chose trop sérieuse ! » Las mots 
d’esprit de Turati indisposent une grande partie 
du congrès. De divers points, on crie : « Nous ne 
sommes pas aiu café-concert. » D 'autre part, on 
crie d'un ton ironique : « Vive N itti !! ». Les pri­
ses de berc et l’es incidents éclatent. Turati est 
obligé de cesser de causer. (Selon la version du 
« Carriere délia Sera », Turati fut interrom pu 
pendant près dè vingt minutes p a r les absteœ- 
tionnistes qui se trouvaient sur les balcons, criant : 
« Paillasse, renégat, vendu. » Modigliani les re ­
boucha en leur criant : « Imbéciles, taisez-vous. »)

On entonne l'Hymne des ouvriers e t l'In ter­
nationale. Tout le m orde est debout. Les prises 
d& bec recommencent. On crie depuis les bal­
cons : «Vive les Soviets, vive le bolchevism e». 
Les membres de la direction du parti arrivent en­
fin à rétablir le calme. Turati continue e ' disant 
le profond respect qu'il a pour la Révolution 
russe. Mais les phénomènes qui se sont produits 
en Russie ne peuvent pas être transposés en Ita­
lie. Il rappelle que la guerre a dém ontré l'em ­
prise énorme de l'E ta t bourgeois qui a réussi à 
conduire 5 millions d'hommes à l'abatto ir. Ce 
n 'est pas m aintenant qu’il est possible de parler 
de Révolution.

Nous avor.is le suffrage universel. Nous pou­
vons nous en servir. Avec cet instrument, les 
électeurs ouvriers peuvent conquérir l ’E ta t sans 
l’insurrec-ion. S’ils ne sonit pas mûrs pour voter, 
ils ne le sont pas non plus pour régir l'E ta t et 
exercer la  dictature. Si la bourgeoisie tentait, 
en dép it des indications du suffrage populaire, 
de se m aintenir p a r force au pouvoir, alors je 
comprendrais l'usage de la violence. U ne nou­
velle in terruption part dess tribunes, lorsque Tu­
ra ti dit n 'avoir jamais médit des Russes e t Tu­
ra ti doit de nouveau cesser de causer. L 'in ter­
rup teur en veut à... Labriola ! !

Turati déclare que la Russie a pajssé d'un ré­
gime d’oppression à un régime socialiste. Cela 
aura été le grand m aheur de la révolution russe, 
qui en arrivera à une faillite partielle e t qui se 
résoudra peut-être en une république dém ocra­
tique. S’il en advient aimsi pour la Russie, que se­
rait-ce pour les au tres pays.

C’est la Révolution qui produit la violence et 
non la  violence la Révolution. La violence peut 
ê tre  adoptée pour obtenir des réformes, m.us 
won pas pour im proviser un nouvel é ta t socia­
liste. Le parti deviendrait une secte, où régne­
raien t les agents provocateurs, si l’on voulait 
ten ter la préparation  d ’un soulèvement. Q~’ -d  
le m inis'ère émet un décret pour consigner 
armes, tous obéissent (allusion au décret Nitti 
qui a fait confisquer récem m ent toutes les armes 
en Italie). Ainsi, le maximalisme aboutit au nui- 
Jisme. Turati term ine en d isan t: «L e maxima­
lisme, c’est la guerre qui continue. Vive la guerre 
ou vive le socialisme ? Choisissez ! » Le con­
grès répond en applaudissant chaleureusem ent : 
«V ive le socialism e!» R. G.

Union suisse  des  musiques ouvrières
Nous avisons les musiques ouvrières que la pre­

mière assemb'ée de délégués pour la fondation 
définitive de ‘l'Union suisse des musiques ouvriè­
res 93 tiendra le 19 octobre 1919, à 1 heure de 
d'après-midi dans la salle numéro 1 de la Maison 
du Peuple à 'Bienr.e.

Nous espérons que chaque société se fera un 
devoir d'envoyer un ou deux dé'egués.

Les dé'égt’cs nui désirent prendre le d î n e r  à la 
Mai son du Peup'e, son! priés de s'annoncer au 
restaurateur, jusqu'au jeudi 16 octobre.

Bile, 7 octobre 1919.
Le C om ité d ’initiative.

Quotidien socialiste
(Minimum 10 lignes) 
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PUT Troisième question
Nous demandons aux partis et à leurs candi­

dats quelle attitude ils prendront en itee  de la 
SUPPRESSION DU BUDGET MILITAIRE.

Selon M. R o c I s r î x ,  député radical, il faudrait 
la décupler pour qu'il îût efficace. Ce serait 

500 MILLIONS PAR AN
On entend déjà parler d’écoles de recrues de 

5 à 6 mois.
Le parti socialiste est pour la suppression du 

budget militaire.
Nous demandons une réponse.
Electeurs, posez cette question à tous cens 

qui réclament vos suffrages.
r 3 T  VOUS VOTEREZ ENSUITE SELON LA 

REPONSE QUE VOUS RECEVREZ.

La Suisse et la Société des Nations
A la suite de la  ratification du traité  de paix 

et par conséquent de la Société des Nations par 
l'Angleterre, ia  F rance et récemment par l'Ita­
lie, p a r décret royal, le délai de 2 mois prévu 
dans le tra ité  de paix pour la déclaration d'env 
trée de ira Suisse disais la Ligue des Nations com­
mence à courir. La question de la convocation 
d 'une session extraordinaire des Chambres fé­
dérales, en novembre, comme elle a été pré­
vue à l'occasion du débat d’ajournement au Con­
seil national, devra donc être bientôt décidée. Le 
Conseil fédéral s'occupera de cette affaire mar­
di prochain, après que MM. M otta et Calonder 
seront revenus d'un court séjour de vacances. 
On apprend que la question a été soulevée à 
nouveau de savoir si à la place de l'ancien con­
seil national, le conseil national nouvellement 
élu, ne pourrait pas déjà se réunir en nov jmbre 
pour discuter la question de la Société des Na­
tions. Pair une décision des pleins pouvoirs, la 
fin de la période législative de l'ancien Conseil 
national serait fixée à fin octobre, c’est-à-dire im­
médiatement après la  nouvelle élection des Cham­
bres. De cette façon, on empêcherait fiue l'an­
cien conseil, composé de toute une série de re­
présentants .du peuple qui ne seront volontai­
rem ent ou involontairement plus réélus, aît à 
prendre une décision sur une des plus im portât- 
tes questions intéressant l'avenir de la Suisse, 
tandis que le peuple aurait déjà nommé un nou­
veau conseil. On parle également ds la possi­
bilité de soum ettre la question concernant la 
Société des Nations au nouveau conseil dans 
les premiers jours de la session de décembre. 
Cependant, cette solution fait courir le danger 
que le délai de deux mois vienne à être dépassé. 
La décision à ce sujet sera prise mardi prochain.

V e r s  S 'E lâ fS é©
Du «Journal du Peupi'e », de Paris :
•M. Clemenceau fait annoncer qu'il 6e retirsrait 

de la présidence du Conseil après les élections. 
CeLSes-ci, si »le projet de M. Pams était adopté par 
la  Chambrie, seraient complètement terminées le 
l i  janvier 1920.

L'élection à présidence de (la République 
devant avoir Heu quelques jours apïès, M. Cle­
menceau, ilanqué de son Mandell, troquerait la 
rue Saint-Dominique pour le faubourg Saint-Ho­
noré. Comme vous le voyez, ce n'est pas trop mal 
combiné.

Les profiteurs s'amusent
Du « Populaire » de Paris :
La presse bourgeoise de grande information 

sait évidemment tout ce qu'il est possible de sa­
voir, mais -aile cache bon nombre de petites cho­
ses qui ne lui paraissent pas bonnes à dire. Elle 
n 'a pas, croyons-nous, par,lé du gros tumulte qui 
a marqué, marcS soir, l'ouverture d'uue «dancing- 
house », — lisez maison de dansa, — sise tout 
près des grands bon)'e va rds, presque à l'angle de 
■la rue Bergère, dans 'les locaux de l’ancienne 
grande taverne mise à sac, le jour même de la mo­
bilisation, par une souile déchaînée Contre lies mai­
sons dont .les exploitants portaient des noms qui 
lui seniblaent fleurer fe terroir d'outre-Rhin.

Les invi tés en smoking et les grandes dames 
ou îles horizontales de  maroue, dont ils étaient 
accompagnés, furent accueillis, à fleur descente 
des autos de luxe, par des cris et des huées.

Des remarques appropriées parlaient comme 
des ball>es d 'un attroupement compact et irrité : 
c C 'est une honte ! — ATcz donc vous cacher ! 
— Et nous autres, nous n’aurons pas de charbon 
cet hiver ! — A bas -les profiteurs de la guerre !»

Le ■commissaire du quartier se porta en hâte 
sur lies lieux avec une forte escorte d ’agents pour 
protéger k s  récréations de la haute noce. Les 
messieurs en smoking et les dames en mai.Wot re- 
couv»ert de gazes /transparentes purenit danser 
sans encombre jusqu'à une heure avancée de la 
rruit .les danses à la  mode : île tango et îe « fox's 
tro t », — je ne suis pas sûr de l'orthographe, — 
qui émoustiillent les séniles lubricités.

Les messieurs du haut-Crottin, du supergotna 
et d e  ilia grande bourgeois'e q u e  ,!a guerre a gor­
gés d'or, fui’minent contre !*. « vague de parasse », 

, qui, d'après eux, sévirait dans $e monde ouvrier, 
i Ils feraient mieux, à notre sens, de se plonger 

avec moins d’ostentation et d ’invpudeur dans la 
« vtaguiï de débauche » qui déferle cyniquement 
dans leur propre rtîilieu.

Que le tumulte du faubourg Montmartre leur 
! soit un premier et utille avertissement. A.-M. M.
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IflUB DU TRAVAIL

Une histoire
..■édifiante nous est contée par île journal norvé­
gien « Verdens Gang» du 29 septembre, qui nons 
apporte le récit authentique des .tractations com­
merciales qui eurent liau concernant un fort lot de 
viande danoise acquise par le service d'approvi- 
SJonnemem allemand en Slesvig-Holstein, écrit la 
« Feuille » .

Cette viande îut importée en Allemagne par un 
nommé Gatt, qui la  vendit au boucher Aigens, à 
Leipzig, au prix de 1 mark 25 la livre.

Aigieiïs était en relations d'aiflakes avec le bou* 
cher en gros Butter, à  Mellem, qui ajouta au 
stock en question une certaine quantité de viande 
lui appartenant, e t revendit le tout à deux mar­
chands, Dickmann e t Engoî:i, dont 'le premier 
tenait un commerce die tapis et de rideaux. Ces 
deux hommes s'adjoignirent un ancien sous-offi­
cier, Carsten, qui se chargea de trouver un nouvel 
acheteur, moyennant une commission de 1200 
marks.

On revendit ainsi la viande à un boucher en 
gros nommé Fischer, qui paya une primé de 13 
pfenoiigs et Yi par livre. A ce moment, la viande 
revenait à 1 mark 9S %. la livre.

Fischer revendit le lot entier à un ancien m ar­
chand d'ebjets d ’art, Galle, au prix de 2 m. 30 
,1a livre. Fischer et Gaille réalisèrent l ’un e t l'au­
tre un bénéfice de 14,475 marks.

Alors survient un agent du nom de Hirsch, qui, 
moyennant une commission de 1150 marks, réus­
sit à créer une association qui acheta fa viande 
en question.

Cette société par actions fit apps>l aux services 
d’un ancien pâtissier, Kris'c-fforus, auquel on con­
sentit une commission de 20 %. Un autre agent, 
Lange, intervint encore, et toucha, pour sa part 
5000 marks. On trouva un acheteur en la per­
sonne da Mœrch, qui paya 2 m. 60 la livre.

Mœrch n'eut que la peine d'expédier un télé­
gramme à un autre boucher de Leipzig, N'ikolas, 
pouT réaliser un bénéficie de 6500 marks. La vian­
de, qui se trouvait à Mal'lem, était montée au prix 
de 2 m. 73.

Nikolas avait un client tou t prêt en la  personne 
d 'un agent de Kiel, nommé Olsen, qui acquit ie 
flot entier à 3 marks ia  livre.

Eniin, Cilsen, céda la viande au  Comptoir d 'ap­
provisionnement de Ffensbourg, en réalisant un 
bénéfice de 7500 marks, qui lui paya 3 m. 15 ia 
livré.

Toutes cas transactions avaient eu lieu en l’es­
pace de quatre jours et la viande n’était pas sor­
tie du local frigorique où eMe était déposée. EMe 
avait passé en mains de onze intermédiaires. Le 
prix loto! était monté de 91,300 marks à  157,000 
marks, et iîe prix de la  .livre était aillé de 1 m. 25 
à 3 m. 15. Le Comptoir de F ’emsbourg était en­
core obligé de ilia majorer un peu, pour couvrir 
ses frais, avant de la  mettTe à lia disposition du 
public.

■C'est io: un exempte entre mille de l’absurdité 
de notre système économique, qui, au flieu de 
m ettre .le consommateur en relations directes avec 
Je producteur, permet à une Poule d'intermédiaires 
de s’enrichir inutilement à ses dépens.

On peut à la  rigueur admettre lia nécessité d'un 
acheteur en gros et d’un détaillant. Mais que dire 
de ces ventes successives, faites uniquement sur 
&  papier, pendant que 1a viande demeurait dans 
lia glacière, au risque même de sa détériorer ? 
Sans aucune utilité, sans l ’ombre d ’une excuse, 
Je prix de la iliwe avait ainsi été majoré de 1 
m ark 30.

E t ceci sa reproduit tous flee jours, dans tous 
des domaines. Les gens Les moins qualifiés, à con­
dition qu'ils soient débrouillards e t  roublards, 
jouent ainsi le râle d'intermédiaire, et, au grand 
dam de fla communauté, encaissent des bénéfices • 
aussi considérables que peu justifiés.

Quand nous payons 40, 50 ou 60 francs une 
pa re de bottines, 10 ou 12 francs une chemise, 
200 francs un complet des plus simpdes, nous 
cherchons nolhra consolation dans la pensée que 
{l'ouvrier, le  fabricant ont eu à faire iface à de 
gros friais, et que leur peine mérite un bon sa­
li aire. Or, si nous payons des prix aussi exor­
bitants, ce n'iest point du tou t parce qu’rls Cor­
respondent aux dépenses rait aux peines des pro­
ducteurs, c'est surtout, et avant tout, parce que 
X., Y. ci. Z. on t su s'interposer entre le fabri­
cant et l'acheteur, et que ces parasites du com­
merce ont su rempliT deurs poches à notre grand 
dommage.

_ C'est t.k une des beautés de notre système ca­
pitaliste. Jusqu'à quand1 le peuple, qui est le din­
don de cette farce, se laissera-t-il ainsi tondre 
e t exploiter à plaisir ?

La réponse à  cette question paraît, hélas, fort 
problématique. Tous les jours, nous constatons 
autour d*e nous d'aussi flagrantes hérésies, et nul 
ne songe même plus à s'en indigner. L'abominable 
projet d'un spéculateur qui n'a eu que fl'a peine 
d'expédier un téléilgramme ne nous soulève pas 
de co, ère davantage que ne nous secoue de pitié 
le salaire de famine des chemisières et en gé­
néral des ouvrières à domicile.

ï! n 'est pas inutiüe, toutefois, de citer des his­
toires comme celle de lia viande de F.’ensbourg. 
A  force de frapper sur la  tête du clou, on finit
parfois à l ’enioncer même dans le granit...

F. S.

Ouvrier», le journal est la meilleure ar.tte de 
combat. Soutenez-donc toua la « Sentinelle » ! *
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Coopératives Réunies
L e L o c le  La C h a u x -d e -F o n d s

D is  aujourd’hui, le prix des pommes de terre 
pour encavage est fixé à
Fr. 20.50 les 100 kgs. Livraison dans nos entrepôts. 
Fr. 21.50 les 100 kgs. Livraison à domicile.

C h o u x pour c l i o n c r o u t e
à 15 et. le kg. pour commandes de 25 à 99 kgs. 
à 14 et. le kg. pour commandes de 100 kgs. et plus.

Souscriptions reçues dans tous nos magasins du 
Chaux-de-Fonds, jusqu’au lundiLocle et de La 

13 octobre. 8812

LA LANTERNE ROUGE
«MB

Ville de La Chaux-de-Fonds
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p o u r  la c u l tu r e  m a r a î c h è r e  et  q u i  v e u le n t  c o n t i n u e r  k les e x p lo i te r  
e n  1910, so n t  iav i tée s  â en d o n n e r  avis  a u  S e c ré ta r ia t  des T ra v a u x  
p u b l ic s .  M arché  18, 1 "  étage,  en i n d i q u a n t  : le u r s  n o m s  e t  a d r e s ­
ses ,  le  n o m b r e  de p e r s o n n e s  c o m p o s a n t  1* fam ille ,  le  n u m é r o  et  
l ’e m p la c e m e n t  d u  t e r r a in  cu l t ivé .  8755

II e s t  in d i sp e n s a b le  u n e  ces in d ic a t io n s  so ien t  d o n n é e s  j u s q u ' a u  
1 B  o c t o b r * ,  d e r n i e r  d é l a i ,  p o u r  p e r m e t t r e  u n  g ro u p e ­
m e n t  r a t io n n e l  p a r t o u t  o ù  dan c u l t iv a te u r s  r e n o n c e ra ie n t  à  l e u r  
I t r d i n .  H ne  p o u r r a  ê t re  t e n u  c o m p te  des  d e m a n d e s  ta rd iv e s .
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Stand des Armes-Réunies
Po rta *  t 7 '/e h e u r e s  (GRANDE SA LLE) R id ea u  : t  ,/i h .  p ré c .  

Slnaaoha 13 octobre 1819
D e u x iè m e

Grande Représentation
Conaée par les A m is  d e  la  S o A n e

L’O BSTACLE
D ram e  en  5 ac tes  en p ro se  d* V ic to r  K e r r a n i  e t  P ie r re  L 'E s to l le  

Entrée 80 et*. Billets eu  v e n te  chez  M. J e a n  Mlévflle,  ru e  
D a n ie l - Jc a n r ic h a rd  21. — MM. les m e m b r e s  p r o te c te u r s  s o n t  p r iés  
de  sc m u n i r  de l e u r  c a r te  de  a is o n .  — E n  cas d e  m a u v a i s  t e m p s ,  
dès 3 */• h .  a p r è s - m id i ,  S A W S S  (O rc h e s t re  W as se r fa l len )  8050
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Musique et fnsirsiaenis 
Pianos Harmoniums

GRAND CHOIX 
P r ix  a van tageux

[ j
La C h a u x -d e -F o n d s  

83, 22
T é lé p h o n e  2075 
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On d e m a n d e  de  s u i t e  :

2  a p p a r e i l l e u r s
p o u r  l ' a a u  « t  1 *  g a z

s e r r u r ie r
S*adr«S8«r o n t r e  3  « t  3  S i e u r e s ,  a u  Magasin d u  gaz, 

Collège SI ,  e u  le so i r  e n t r e  © « t  7  h e u r e s ,  a u  c h e f  a p p a -  
r t i l l e u r .  Collège 31 m .  . 8805

Photographie Artistique
H jj jg j^  T é lé p h o n e  18.59 — P a r o  Î O

J . ' G R O E P L E R
F3© r k£ r E i I î s

i g r a u â i ü t t e m r B i M  cm diJSV*-ctzt* j t f e n é i é »  
«le în m i lD f»  «8

Apollo
N e u c h â t e l

— Jardin Anglais — ]

PROGRAMME
du ÎO au 13 octobre !

IiC p l u s  g r a x l  « a c c è s  
d e  l a  u n l s n n

G ra n d  r o m a n  d ’av en tu res  
! j o u é  p a r  le cé lèb re  a r t i s te  

R E N É C R E S T É ,  l’in o u b l ia ­
b le  or J u d e x  n et  sa nouve l le  | 
t ro u p e .  — C ette  sem aine ,  
les 2 ép isodes  su iv a n ts  d ’un 

p o ig n a n t  i r ré a l i s a b le  :
9” '  ép isode  :

La b ran c h e  de s a lu t '
10m# ép isode  :

■ Mercredi  13 a

Le usure remit
S u p e rb e  c in é m a d r a m e

_______ en 3 p a r t ie s

ooooooooooooooooooo
Cinéma palace m  M e r
DIMANCHE ■ 3 h. .  Matinée. 8</j h ., Solrôe.’

LUNDI aoiri S</4 h.

D EUX FR ÈR ES
D ra m e  se n sa t io n n e l

LA PETITE MINICHE
C om éd ie  en  3 p ar t ie s  

Prix des places habituels 8SM

O O @ ® O O O O 0 Ü O D G 6 © O O O O

de très bonne qualité, épaisses, marchandise neuve 
garantie, grandeur 150 X  200 cm., pouvant être uti­
lisées comme couvertures de lit, pour touristes, etc. 

Seulement au prix de fr. 14.—, 15.— et 16.—. 
F r it*  S E T Z , T S g e r i g  (Argovie). ssss

Chariot  c a mbr io leu r
C om éd ie  en 5 ac te s

Tor ren t s  et c a sc a d e s  
en Californie

(E ta t s -U n is  d ’A m ér iq u e )

ECZÉMAS - DARTRES 
HEMORROÏDES - VARICES

E S rm a ï iy  r e f  m<m is  
Mr f t l n r e s .  G Ic iN ti r t - s ,  (C o n to n s .  
l 'n i '» i> e l« »  e t  a u t r e s  affections 
de  la p e a u  s o n t  g u é r is  p a r  le

Baume du Chalet
eimjiMi eiclssi'/smaa! il plantts

P o ts  ou b o î te s  de 2 t u b e s  avec 
m o d e  d ’em p lo i ,  fr. 8 . 5 0 ,  d an s  
les p h a r m a c ie s ,  d é p ô t s  locaux  

ou au  d é p ô t  des  S486 
P ro d u i t s  d u  C h a le t ,  G i - n è i f .

Conditions des plus avantageuses pour 
Assurances au décès 

Assurances mixtes Rentes viagères
D e m an d ez  prospectus et  tarifs à la Direction

â  N eu ch â te l ,  rue  du  Môle 3, ou  aux  c o r r e s p o n d a n t e  
d a n s  c h a q u e  c o m m u n e .  O .F .  1125 N 8368

Sécurité com pléta • Discrétion absolue J
Attention !

Salle  d u  T r ib u n a l  de  La C hanx-  
d e -F o n d s ,  icndmll 17 nrto. 
lire, â 8 '/t h . m a i in ,  affaire 
W yser contre Favra. 
A 2 h. a p r è s  inidi ,  lichwâr- 
ssel contre Favre. 

D ern iè re  g ra n d e  p r ise  d e  bec  
p u b l i q u e .  Avis aux a m a te u r s .  
SK5S D' FAVRE.

- C I N É M A  -

N E U C H A T E L

y9 i

PROGRAMME 
du  ÎO a u  16 octobre

D im a n c h e  12 : Spectaclé  
p e rm a n e n t  dès 2 h eu res .

N ous e x é cu to n s  p rom ptem ent le s  réparations e t  r e sse»  
m eta g es d e  ch a u ssu res , sa n s  d istinction  d e  p roven an ce. 

R éparation d e ca o u tch o u cs

Sfl&ggÆ&sIn d® etoau®©ure»

VON ÂRX & SODER
Piace Neuve 2

;use
in c  d a n s

Son lueniure
( i ra n d e  com éd ie  en 3 ac tes

la dé l ic ieuse  
a r t i s t e  p a r i s i e n n e  d a n s

H A N T A S
E m o u v a n t  d r a m e  

en  5 p a r t i e s  t i r é  de l 'œ u v re  
d 'E m i le  Zola

Eclair - Journal
A ctua l i tés

D essins  a n im é s  
Im m e n s e  succès de r ire

Sur to u te s  le s  réparations  
E scom p te N euchâte lo fs S °U

H
mAIT

♦

Au p ro c h a in  p r o g ra m m e  :

E li JA G U A R

Choix considérable ~ Bon marché surprenant

M

Induite siisss, fui®', n i?
pour robes ,  costum es,  raanioaux, b louses

nos ILIII. M'SÛM
S O L D E S  et O C C A S I O N S

0®cDO HO la s s a S  1

ÏWÎK eifei annlsfeift Inoxydables, forme modsfn®, garnis C QA
Ü V H  o a s y s s l i ^  d e n t e J e ,  a v e c  i a r r e S e i S e s .  . . . . . . .

H  C orsets ang lais ^ œ ê eLor,TreroST.?eS‘!r7s: 7 .90  ^
C orsets {rès élégants, balelnage renforcé, ave© jarretelles 0 b 85 m
Corsets parisiens 5S5ïï2P:0'.*-. r.T 0. s.p""?'• 32 .- à 15.-

Grand choix de Corsets-Fillettes et Soutiens-sorge ,K« M
’ wNos corsets s© distinguent par leur bienfacture et leur coupe parfaite

$ V .*



viïjIiE: d u lo g le

Service des Eaux
A t i t r e  p rov iso i re  e t  à  p a r t i r  de sam edi 11 et., les h e u re s  

de f e rm e tu re  d e s  c o n d u i te s  s o n t  m odif iée s  c o m m e  s u i t :  
Ferm eture i 7>/j h .  so ir .
Ouverture g 5 %  h .  m a t in .

L a  fe rm e tu re  d e s  c o n d u i te s  d u r a n t  l ’a p r è s - m i d i  es t  d o n c  s u p ­
p r im é e  ju s q u 'à  n ouve l  a v i s ;  p a r  c o n t r e ,  les a b o n n é s  son t  p r iés  
d ’é v i te r  de fa ire  le s o i r  des  p ro v i s io n s  d ’eau exagérées q u i  s o n t  
j e té e s  sa n s  u t i l i té  le m a t in  su iv a n t .
8865 Direction des Services Industriels.

VILLE DU LOCLE

Combustibles
BOIS. S ap in  q u a r t e l a g e ..........

Dazon . . .

d i s p o n ib le s  à l 'U s ine  à gaz :

  F r .  21.— le s tè re .
  s  19.— »

S a p in  sc ié  ( q u a r te la g e  ou dazon)
la  ca isse  d un m è t r e  cube  ______  »

» d 'u n  d e m i-m è tr e  cu b e  »
t l g n ' t *  sec e t  t r i é .......................................... i>
Orésillon ...............................................   »

23.50 »
11.75 »

7.90 les 100 kg. 
14.— »

T o u s  ces p r ix ,  p o u r  m a r c h a n d i s e  p r ise  & l 'U s ine .  F ra i s  de ca ­
m io n n a g e  en p lu s  p o u r  l iv ra ison  à dom ici le .

D e m a n d e r  les b o n s  à l'Office c o m m u n a l  des c o m b u s t ib l e s  et  les 
r e m e t t r e  en s u i te  a u x  Services In d u s t r ie l s .  8864

Cnmmlniiin de rarlmlllrment et Services ladnatriela

Ville de La Clinux-de-Fonrts

EAU 8662

La population est avisée qu'à partir du samedi 
11 octobre et jusqu’à nouvel avis, la distribution 
d ’eau sera interrompue de 9 heures du soir à 5 heu­
res du matin, tous les soirs à l’exception du diman­
che. Direction des Services Industriels.

m r  GRANDE BAISSEE

sur
l e s

S avon  l i las.  BSct.; aux  a m a n d e s .  8 0  et.  ; savon  Old Bioma 
W in d s o r .  6 0  e t . ;  savon  m u s e ,  7 0  e t . ;  savon  des  fam illes ,  
r éc lam e,  8 5 ;  savon  g u im au v e ,  8 0 ;  savon  rose,  h é l io th ro p e  
ou  v io let te ,  fr . 1 .1 5 ;  vio le t te  de  Nice, 1 .0 5 ;  g lycér ine  a n ­
glaise ,  1 .5 0  ; eau de Cologne, 1 .8 5  ; Golgathe ,  B e rgm ann ,  
Hiver, H o u b ig u an t ,  B e r th u in ,  j a u n e  d ’œuf ,  ty so l ,  soufre-  
g o u d ro n ,  e tc . ,  à  des  p r ix  trè» av an tag eu x ,  se u le m e n t  à la 

Parfum erie J. RECH, La Chaux-de-Fonda 
Une L é o p o l d - R i t l i r r t  5 8  (E n t r é e  rue  du  Balancier)

p o n r  pièces 
7, 8 e t  8 SU “ S

p o n r
pièces 

8 e t  8 ’/, 
W lignes

sont demandés

O u v r a g e  s u i v i  e t  b i e n  r é t r i b u é

Engagement par contrat selon désir. Inutile de 
se présenter si 1 on n’est pas qualifié.

S’adresser au comptoir 8772

C h o p a r d  &  P e r r e n o u d
Numt-Droi 5 9

jOnjielaPaiUHiilr.H  
i l
♦  ♦  _______
•  $ Program m e i

I l  La perle sa crée
•  J  S u p e rb e  d r a m e  t r è s  é m o u v a n t

!
♦ .

! !

« •  
♦  *Samatil soir à 8 lf. h. et Dimanche à 3 et 8 heures *  «
+  oGrandes Représentations *  «

|JACK LE BOXEUR
G ra n d  d r a m e  d 'u n  n o u v e a u  g e n re ,  t r è s  é m o t io n n a n t

•
" •  

♦
♦  <J>
♦  «  
♦  «  
•  ♦

t«

♦
♦

|  Fatty bistro c o m iq u e
g r a n d  f o u - r i r e

•  P r ix  des  p laces  h a b i tu e l  — Défense  de  fu m e r  
 ̂ La Direction 8860

 • ----------------------------------------------------------
•  En p r é p a r a t io n  LA SPIRALE DE LA MORT
J  p o u r  lund i  so i r  Sér ie  du  C irque  de  la Mort

MODES
E x p o s it io n  d e  M ODÈLES

Grand choix de Formes et Fournitures
Se re c o m m a n d e  88676P n. semer Rue Francillon SHnier

Brasserie dfjra, ü S
Dimanche soir à 8 heure1

GRAND CONCERT
do n n é  p a r  la

M a is  OuvrièFS l o s t n i Ê  I  S M i i

Ouvriers ! Faites vos achats c n e z  Les  commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

r
i
*
!««

L_A S  C A L A
Juiqu'à Jeudi Juaqu’it jeudi

Sp len d id e  c h e f -d 'œ u v re  français  p a r  MIU Emmy Lynn 

L a su i te  et  la fin de 8871

I
a
M
0

i
PALACE

Jusqu’A Jeudi Jusqu’à Jeudi

I

«

La petite naufragée
p a r  Mies M ary Miles, la jo l ie  poupée  de 17 an s

I TIH MINH |
V en dred i p ro ch a in  : La Lanterne Rouge «  Le Messager de la Mort -  Chariot soldat

msn au Far-iisi
■ ni l’Aman or* ^ «otu* nnr> l i r n i l n m  À i v u r a l l  ®

a

i
G»

0  P a s s io n n a n t  r o m a n  en ô actes p a r  W illiam  Èu&sell 
(Maciste ju n io r )

L e  r e p e n t i r  d e  R i o  J i m
G ran d  d r a m e  am ér ica in

V O S

G o m n  inâcaniGisns 
Blouses üonegers 
Pantaions li-ialne  
caleçons, camisoles 
Bretelles, E m e t t e s  
Oilets se citasse 
Chandails, etc., etc.

à la rue du

7 Yersoii 7
C’est là qu'ils sont le 

plus avantageux.
Se recommande,
Cil. Sanisciii-Hirsis.

S. E. N. et J. S % 8869

DIRECTEUR
La Société de chant a L a  P e n s é e  » 

de La Chaux-de-Fonds, met au concours le
poste de

Directeur
8863

Les postulants,  munis  de certificats de 
capacité, sont priés d’adresser leurs offres, 
par écrit, au président, M. Charles Vuille, 
Beau-Site 1, jusqu a jeudi soir 16 courant.

Polisseuse 
et Finisseuse

pour boites or soignées 
trouveraient place sta­
ble et bien rétribuée 
aux ateliers STNDICOR 
S. A., Parc 51. 8830

DURSTELER-LEDEMIANN

p o u r  pièces 7, 8 et  8 3/4 lignes,  
p o u r  m o y e n n e s  et é c h a p p e m e n t ,  
c o n n a is sa n t  bien son m é t ie r ,  es t  
d e m a n d é  de su i te  ou é poque  à 
conven ir .  Bon sa la ire ,  p lace s t a ­
ble. — A d resse r  offres sous chif­
fre  8822 au  b u r e a u  de L a  S e n ­
tinelle.

ÜDOiiOSS de pivots
est d e m a n d é e  de 
su i te  à l ’a te l ie r  

de pivotâmes J .  Boillat , r u e  du  
P rogrès  163. F o r t  sa la ire .  8773

G r a v e u r .  B" cO " r
ch a m p le v e r  p o u r  émail  et c o n ­
na is san t  la d i sp o s i t io n ,  se ra i t  
engagé de su i te .  — S’ad re s s e r  
Be l-A ir  20. !• ' étaiçe. 8707

P36253C 8*49

" o i ü i e  personne sou*_
TUUIOI f ran t  de cons­

tipation , d é ran g e­
m en t in tes tin a l ou 
m auvaise digestion '

t ro u v e ra  d aus  les

purgatif des plus deux,
ne p ro v o q u a n t  jam ais  de 
m aux de v en tre  ou au ­
tr e  m alaise. C'est  un régu­
la teu r  des fonct ions d iges tives et 
de la  c ircu la t ion  d u  sang chez 

les dam es .
P rix  d u  sjifchet de 30 p i lu les  
fr. 4.75ij au  dépôt g én é ra i :

P h a r m a c i e  3 Q J S Q T
Hue: F r i tz -C o u rv o is ie r  9

I
Plaça da l'HôtsI-da-Vilts

T o u s  les lu n d is  8825

M b s! saucisse sa foie i o n s e
b* . ...ortie d , a rcu te rie

Saucisse à  1» v iande  à 
fr. 4.50 le '/a h et au  foio 
fumàe, à fr. 1 iO le '/, kg.

P37179C

pour Messieurs et Dames
Le plus jrand chetï 

De l’article bsn marché au plus soigné
r im e t i e s

C a ou tc houc  «North Polo» 
n o u v e a u té  p o u r  les roues  de 
pousse t tes  v ien t  d 'a r r iv e r  chez

l iE ia i iu s i
Caoutchouc 

Rue Léopold-Hober* 37 
P o s a  r a p i d e  -  Prix  mo d i q u s

D irec t ion  : E. CLAUDE ^866
r e c o m m a n d e ,  !*• te n a n c ie r

51, Rue Lcopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

sacs Bides v
V iü s  L o c le

PffflBBdefens
Il est rappe lé  :

1» q u e  le c o m m e r c e  d es  p o m m e s  
de t e r r e  est l ib re  ;

2* q u e  la C o m m iss io n  de  r av i ­
t a i l l e m e n t  ne fera p a s d ’achats .

II es t  r e c o m m a n d é  à c h a q u e  fa­
m il le  :

1* de  fa i re  des ap p ro v is io n n e -  
m e n t s  de p o m m e s  de l e r r e e t  l 
de  légum es de g a rd e  suffisants j 
j u s q u ' a u  p r i n te m p s  p ro ch a in  ;

2» d 'a d r e s s e r  sa n s  p lus  t a r d e r  ' 
les  c o m m a n d e s  a u x  fo u rn i s ­
seurs .

8840 cammlsslM i i  raTltalllemeat.

Ciisteau ssint-JLis!
est une  spéc ia l i té  ue vin <ie la
Maison LUCIEN DROS

t e n d r e  
sae.H l i d f f i

d e  tt i-rre e t  fa*tiit«« a u  p r i x  
f r .  1 . 3 0  in  p*ece .  — C a d r e s -  
» e r  à  S a e k n m r l i f i f l ,  5 ,
<1 nmmr. Z u r i c h  R. 8850

E .  M A N D O W S K Y
CHAUX-DE-FO:iDS 

8, Rue Léopold-Robert, 8, 1er étage

CONFECTIONS f
pour Dames «t Messieurs |!w

B raceiels
ex p é r im e n té e  d a n s  la fabrica tion  
des  b race le ts  m o ire  ; t r o u v e ra i t  
o ccupa t ion  im m é d ia te  so it  i  la 
j o u r n é e  ou c o m m e  t rava i l  a cces ­
so ire .  — A dresse r  offres écr ites ,  
sous  chiffre A 8857 B, au  bureau  
de La  Sentinelle .

m t s w i r n o m *  p e n s a s »

N’oubliez pas
t q u e  l e s

:: P E T I T E S  :: 
A N N O N C E S

o n t  Se
plus grand succès

d a n s
«La Sentinelle» 

o m m a s m a m e m e s s a m ®

PETIT OUTILLAGÊ
p o u r  rég leurs ,  r e m o n te u r s ,  etc.  
d i sp o n ib le  ou l iv rab le  à  co u r t  
déiai.  8842

D em andez  p r ix -c o u ra n t  à F a ­
b r i q u e  d ' o u t i l s  M arque 
S é Q r é .  R e n e a t :  fVaud).

Âffonrfro u n e  jo l ie  robe  fon-  
VeilU' C cée. tail le  44 à  46. 
P rix  t rès  avan tageux .

S 'a d re s s e r  a u  b u r e a u  de La  
Sen t  nelle. 878R

A vendre 5 Æ 5 ;
V ienne, de tou t  âge. p o u r  
l 'élevage. S 'ad re sse r  chez 
M. S ch neeberger ,  rue  du 

Collège S.', p rè s  C im etière .  8808

P n ic  rfo 1 i f- On d e m a n d e  à ache- 
uUlà UC III t e r  un  bois  de lit en 
bon é tat .  D im ens ion  110x180cm . 
Faire  offres avec pr ix  sous ch if ­
fre 8798 au  b u re a u  de « La Sen­
t in e l le  ».

fi trpndrp  un t0l, r  a creuser àH BCIIUIC la pédale  on au mo- 
■eur, avec l’outil lage.  — S’a d r e s ­
se r  C h a r r iè re  18, p ignon .  87:^8

A i rnndnn 1 m agn if ique  milieu 
" v e n d r e  de c h a m b r e  m o q u e t te  
ivec d escen te  as so r t ie ,  1 tab le  à 
ii ivrage, 2 p e in tu re s  à l’h u i le  et  
i p h a im a c ie ,  le tou t  à l’é ta t  de 
nciif. — S’a d r e s s e r  rue  du  P ro -  
g iès  131, 1"  étage, m il ieu .  8838

h t fpnrirp  une  fo u r r u re  r en a rd  H ICIIUIO rouge avec m an c h o n  
et  u n e  f o u r r u re  r e n a rd  n lanc  
im ita t io n .  — S 'a d re s s e r  C ha r-  
r iè re  42, 2” * étage à d ro i te .  8791

A tfpnrirp une i)aire de 50U'H vCIIUIC | j e rs lou te  neuve et 
solide,  n ” 39, p o u r  23 fr. — S’a ­
d r e s s e r  Collège 20, au  1" ,  ap rès  
G ’/» heu res  du  so ir .  8749

â UPÜfirP une zither  bien con- n  VCIIUIC se rvée ,  a insi  q u ’un
fou rneau  à r e p a ss e r ,  avec ou
sans  les fers. — S 'ad re sse r  en t re
les h e u re s  de t ravai l  chez M“ * L.
C uvo t ,  Heçues 10, l .e  H.ocl**. 8761

h ÏÏPn/ifP unc table de cuisi'n  IGUUIG ne avec t i ro i r ,  g r a n ­
d e u r  p o u r  10 p e rso n n es ,  a insi 
q u 'u n  b an c ,  le to u t  à l 'é ta t  de 

.neuf.  P r ix  : 50 fr. — S’a d resse r  
chez H. Dup*n, m aison
J. K ohler ,  R e n a n .  8779

ÂpprMd«“ SS?3l!!i
a p p r e n d i e  le r em o n tag e  de p e ­
t i tes  pièces. — S’a d r e s s e r  case 
posta le  S « 0 6 7 .  8754

C n m m n  d o  m é n a s ° '  0 n
r H S Î S j J l K  d e m a n d e  une  fem- 
1 U o i l iü iU I  me de m énage  p o u ­
vant d i sp o se r  d ’une  d e m i - jo u r ­
née pa r  se m a ine .  — S’adresse.  
N u m a -D ro z  43, au  2me. 8861

FmnlAÎ ^ cune  veuve, m ère  de 
LllipiUI. q u a t r e  pe t i ts  en fan ts ,  
chei che em ploi  d ans  fab r ique  ou 
a te l ie r .  — S’a d r e s s e r  au  b u reau  
de Ln Sentinelle.

JiîlB îiÜ8$
vaux faciles.  — S 'a d re s s e r  au 
b u r e a u  de La Sentinelle .  8777

sans  
un Ioge- 

m e n t  de 2 pièces ei une  cuis ine .
S 'ad re sse r  N u m a-D ro z  103 chez 

M. Ju le s  B eure t ,  a p rè s  6 heures .  
P re ssan t .____________________ 8762

P h p m h r p  a  lo u e r  de su i te  jolie 
Idlalllul  C g ra n d e  c h a m b r e  non 
m eub lée  à d a m e  de tou te  m o r a ­
lité. - -  S 'ad re ss e r  ru e  A.-M.-  
Piaget 63, au 1er étage à gauche ,  
le so i r  a p r è s  7 heu res .  8783

P h ' j m h r o  D em oise l le ,  de tou te  
UldlIlUI 0 m o ra l i t é ,  c h e rch e  
c h a m b r e  m e u b 'é e ,  si poss ib le  
d a n s  le q u a r t i e r  de l’Abeille. — 
A dresse r  offres sous chiffre 8811 
au  b u re a u  de «[.a Sentinelle».

Qui échangerait
ne, d é p en d an c es  c o n t re  un d 'u n e  
g ra n d e  pièce, cu is ine  et d é p e n ­
dances  s i tué  au  sole il  e t  aux  
ab o r d s  im m éd ia ts ,  de la vil le. — 
S 'ad r .  a u  b u r e a u  de « La S e n t i ­
nel le  ». 8742

Au Gagne-Petit
T - . a i » e g e ,  C o r s e t s ,  L i o -  
g e r i o .  î j i t a x ' i o .  B ' i a u b l e s  
s o i p  n é s .

POiïlPES FUMES Si.
3LE ÏA G H Y P H A G E

me charrie de toute» le» fié» 
mareheH c« («nnnlitêN.

T o u jo u r s  g ra n d  choix de

g r a t i s  T8SilWiî®S
C E R C U E I L S  B O i S  

T R A N S P O R T S
P o u r  to u te  c o m m a n d e  s ' a d re s s e r

S .  M Â C H
Huiaa-Droz l \  -  Fritz-Courvois'er 5G

j <i.QO  T é lé p h o n e s  4 . 3 4  
j J o u r  e t  N uit  4826

Gn cherche T ' C r " '

Etat-civfl de Saint-Imier
Du l ,r au  30 se p te m b re  1919

Kni>ii«ances.  — 4. Simone-j  
L uc ienne ,  fille de H enri  Char» 
p i l loz -C hapa t le .  — 7. Kobert-1 
J u s t in -L o u i s ,  fils de L o u is - J u s -  
t in  Ca tt in-Cueno^. — 10. Lucie-  
E lisabet l i ,  fille d 'A r t h u r  Wild-J 
Uosse. — 19. Alice-M?dele ine.|  
fille de S ta n v  S v lvau t-W aff le r .
— 20. H e n r i e t t e - j e a n n e ,  tille de 
E d m o n d  Chàliet-VVenger.

Dt’cé» .  — 2. T r i '  e t .  Ju l ie ,  
née T r ip e t ,  née en 1832. — 3» 
Berger,, Danie l-M aur ice .  né  en  
1919. — 5. D étraz,  F r id a -P a u -  
linc. née B rand ,  née en 1891. — 
7. L iengm e ,  Louis -C ésar ,  al l ié  
Béguelin, né en 1856, d e m e u r a n t  
à C our le la ry .  — 8. M onn ie r ,  
J e a n n e -E v a ,  née en 18S2, d e m e u ­
ran t  à La Cliaux-de-Konds. — 
14. M atlhez ,  A nna-M arle ,  née 
le a n n e r a t ,  née en 1806, d e m e u ­
r a n t  à C o rm o re t .  — 15. Sv lvau t .  
Ju le s -A lex an d re ,  al l ié  A ubry ,  né 
en 1853. — 15. C osand ie r ,  Ma­
r ia n n e ,  née Sandoz,  née en 1838.
— 25. Sa l i r ,  C a ta r in a - B e r th a ,  
née en 1919. — 29. Matlivs, J o ­
h a n n -A u g u s te ,  al l ié  L iengme, né 
en 1849.

.Wai ïnt}p«. — 2. O ber l i ,  J o ­
h a n n ,  à L uce rne .  et  G u r ln e r ,  
Marl lia, au  Locle.  — 5. Heiz, 
Adolf , à E tn m e n ,  et Se 'z ,  Ma­
rie, à S t - Im ie r .  — 6. S v lvau t ,  
S tanv ,  e t  Wâffler,  B e r tha ,  les 
deux à  S t - lm ie r .  — 12. L u th e r t ,  
R o b e r t ,  à W i n t e r l h u r ,  e t  W ol-  
fender ,  Alice, à S t -Im ier .  — 20. 
P.nsselet, C harles ,  à S t - Im ier ,  e t  
Borel née R o b e r t ,  L ina ,  à  Neu-  
châ te l .

Elai-civil de Neuchâtel
IV niN nnncra .  — 2. H e rm ine -

Colette ,  à J u le s - A rm a n d  Kuedi,  
m écan ic ien ,  à Noiraigue,  e t  & 
A ngela-Teresa  née S i g n o re l l i .— 
4. i -e rn a n d c -M a r th e ,  à E rn e s t  
Geiser.  ag r ic u l te u r ,  â Enges,  e t  
à E m m a  - Alice née J u a n .  — 
P i e r r e - C é s a r - E u g è n e ,  à J e a n -  
E m m n n u e l  G;iuchat,  i n s t i t u t e u r  
à C o lo m b ie r ,  et à T hé rè s e -L in a -  
Basiiia née O r lan d i .  — W illy -  
H e r m a n n ,  à H e rm a n n  H u b s c h e r ,  
choco la t ie r ,  et à Soph ie - Ida  née 
Roy. — G é r a rd -H a r rv ,  à H a r ry  
R c iikew itz ,  c o m m is  de b u re a u ,  
à M ontreux ,  e t  à K er the  née 
Colin .  — 5. Jennnc-M arguer i te ,  
â M aurice-Pau l  C l i r i s t ina t ,  m a ­
nœ u v re ,  e t  à M a ria -E l i sab e th  
née Vuil le-dit -Bille. — 6. J e a n -  
Roger,  à J e a n - l î r n e s t  B u r k h a l -  
t e r ,  chauffeur  C. F. F.,  e t  à J o ­
seph  ine-Louise  née C a ste l lan i .

Ü ro c ü .  — 6. J e an -A le x an d re  
Bavaud. em p lo y é  au t r a m ,  veuf  
de Hose-V ic to r ine  liesson, né  le 
l " j u j n  1852.___________________

E ta t-c iv il de La C ta i . 'N e - F o n d s
Du 10 o c to b re  1919

1V«!sh!>3i c «-s . — L in d e r ,  Lou is -  
René, fils de JaUob, h o r lo g e r ,  et  
de R a c h e l -E m m a  née S andoz ,  
N euchâ te lo is  e t  Bernois .

l ' f n n i r M M  «le m n r î a j j e .  — 
W en g er ,  E m ile ,  e m p l .  au t r a m ,  
Bernois ,  et  B orcard  née W ic h t ,  
R ose-M arguer i te ,  m én ag . ,  F r a n ­
çaise.  — B e r th e l ,  P a u l - E d m o n d ,  
a id e -m o n te u r .  F ra n ç a i s ,  e t  Je a n -  
n e re t ,  B e r th e -L éo n ie ,  ho r lo g è re ,  
N euchâ te lo ise .  — Vuil le . A r t l iu r -  
Chnrles ,  ho r lo g e r ,  et Zelir ,  B lan ­
che Marie, c o u tu r i è re ,  tous  d eux  
Bernois .  — N iede re r ,  P a u l ,  c o m ­
m is ,  A p penze llo is ,  e t  Hügli ,  
F r i e d a - k l a r a ,  t a i l l . ,  Berno ise .

M n r i m g e  c iw il .  — M onne t ,  
H e n r i -C h a r le s ,  e s t a m p e u r ,  N eu­
c h â te lo is ,  et  M u ra d o r i ,  C l i ia ra -  
Angela, h o r lo g è re ,  I ta l ie nne .

— 3923. R o b e r t -T i s s o t  
née J e a n m a i r e t ,  C id aü e ,  veuve 
de  Pau l ,  N eu ch â te lo ise ,  née le 
23 fév r ie r  1842. -  :'ÆH. G u in a n d  
née G u in a n d ,  T.idie - Céphise ,  
veuve en  se co n d es  noces  de  
Paul - E d o u a rd ,  N euchâ te lo ise ,  
née le 7 av r i l  1831.

R enseignem ents utiles
l ’I i a r m a c i c  il o l l i c c  ! 12 oc t .  :

Beeh.
ï ' h n r m n c l e '  C o o p é r a t i v e  > 12

oct . : Oflicine N° 2. L . -R o b .  72, 
o u v e r te  j u s q u ' à  m id i .

K o t a .  — La p h a r m a c ie  d ’office 
du d im a n c h e  po u rv o i t  seule  au  
se rv ice de n u i t  d u  sa m ed i  so i r  a u  
lun d i  m a t in  (de m ê m e  p o u r  les  
j o u r s  fériés).

I n h u m a t i o n s
Sam edi  11 o c to b re  1919, à 1 V; h . :

M adam e H ugu en in  - D u b o i s , 
M ath ilde-H élo ïse ,  66 n n r . l l  m o is ,  
Rue de la S e r re  27. Sans  su i te .

M adam e B ra n d t  - S c h w a rz e n -  
b a c h ,  A n n a -E l i s a h e th ,  83 a n s  et  
6 m o is .  R u e  de la C h a r r i è re  87. 
Avec su i te .

D im a n c h e  12 o c to b re  1919, à l '/oh .
M a dam e  R o b e r t - T i s s o t - J e a n ­

m a i r e t ,  Cidalie , 77 a n s  e t  7 '/» 
m ois ,  R ue d u  D uubs  75. S a n s  
su ite .

M adam e G u in n n d -G u in a n d ,  
L id 'e -C éph ise ,  88 a n s  e t  6 '/a 
m o is ,  R u e  N u m a -D ro z  90. Avec 
su i te .

E ïicm éra î.io r î a
S am ed i  U o c to b re ,  à 4 h .  : 

M o n s ieu r  L eco u l t re ,  dom ic i l ié  
et  décédé  à T ra m e la n .
K M aassassasK T ïiïss? .

Ücjicse en p a i x .
, r o n s ie u r  e t  Madame M a rin  

E c a b e r l -S tu c k y  et fam . es a l ­
l iées o n t  la d o u le u r  de  faire  p a r t  
à leu rs  a m is  et  c o n n a i s s a n c e s  de  
la m o r t  rie l e u r  c h è re  p e t i te

S u z a n n e
La C h a u x -d e - F o n d s ,  le 11 o c ­

to b r e  1910. 8868
L ’e n te r r e m e n t  a u r a  l ieu sa n s  

su i te  dimanche- !2 o c to b re .



DERNIÈRES NOUVELLES
i m e t  L’agiiaîion psüiigue en Allemagne

BERLIN, 11. — Wolff. — Assemblée nationale. 
— D éputé Dr Traub, national allemand, in tei- 
pelle au sujet de l'assassinat de la femme alle­
m ande Biarth, de Mayence, p ar un brauça-s de 
couieur.

Le député Henkel, indépendant, provoque de 
nouveau des troubles dans la salle par ses a tta ­
ques contre le m inistre Noske, en disant que Nos- 
ke  ment quand il soutient qu'il n 'existe pas en 
Allemagne une centrale d'assassins. Une entente 
avec Noske et ses semblables est impossible, mais 
une entente sera faite avec les ouvriers qui sont 
avec; -lui. L 'orateur dit que Tes soc été militaires 
e t les gardes des habitants fournissent davantage 
de soldats que cela n 'est permis. Henkel termine 
en  observant qule l'incapacité du gouvernement 
allem and de re tire r les troupes des provinces 
baltiques lui enlève tout droit d 'existence et il 
iraiite le général von der GoILtz de traître à la 
patrie  et l'accuse de menées monarchistes.

Le chancelier Bauer lui objecte que ies indé­
pendants n 'ont encore présenté aucun projet pro­
pre à am éliorer la situation. Chaque homme, et 
avant tout chaque député, a le devoir de trouver 
une solution à ce tte  situation critique. L 'a tten ta t 
contre le député H aase est profondément regre t­
table, cependant l'au teur de l 'a tten ta t n 'appar­
tien t à aucun parti. Le procédé des indépendants, 
d 'exploiter cet acte dans des buts politiques, est 
com plètem ent dénué de scrupules. Le chancelier 
dém ent l'affirm ation du précédent orateur sur la 

uissance inadmissible de l'arm ée. Les gardes des 
abitants sont indispensables au m aintien de l'o r­

dre e t de la tranquillité. Du reste, elles ne seront 
arm ées qu'en cas de nécessité. L’obligation du 
travail ne doit pas ê tre  introduite. Pour terminer, 
l’orateur s'adresse à la droite, dont la tactique 
est la cause des troubles de l'hiver dernier.

Le Dr Heintze, parti populaire allemand, s 'é lè­
ve contre la léiliargie du centre, qui s’est tout 
simplement accommodé de la république exis­
tante. Le peuple doit revenir à l'esprit monar­
chiste, non par des m enées monarchistes, mais 
p ar la majorité.

Le ministre de la justice Schiffer combat le 
point de vue que les dém ocrates auraient créé 
des m inistères seulement pour placer leurs gens 
et il demande à la droite de ne pas rendre impos­
sible un tiavail' commun avec elle par l’emploi 
d'arm es empoisonnées. Enlever, pendant l'épcque 
actuelle, le sentim ent national aux autres partis, 
c’est un crime.

Le ministre Dr David mentionne en passant 
l'incapacité de l’ancien gouvernement m onarchis­
te, ce qui provoque parmi la droite des cris de 
protestation. Le budget du fond des pensions est 
ensuite term iné. La suite de la discussion du 
budget est ajournée à samedi à 1 heure.

Un expédient financier
BERLIN, 11. — Wolff. — Le prem ier emprunt 

à  primes sera émis probablem ent au commence­
m ent de novem bre et com portera 5 milliards de 
m arks en coupures de 1000 marks. L’em prunt ne 
rapportera  pas d 'in térêts et sera émis pour une 
durée de 80 ans. Le rem boursem ent s'effectuera 
comme suit : 3 milliards durant les 40 prem ières 
an n ies  et les deux autres milliards duran t la 
seconde période de 40 ans. Le prix de souscrip­
tion est fixé à 1000 marks. La moitié doit être 
payée com ptant, l'au tre  moitié peut être acquit­
tée  au moyen de titres de l’emprunt de guerre. 
Lors des tirages qui auront lieu deux fois par «n, 
25 millions seront payés chaque fois sous forme 
de primes dont 5 lots de un million, sous déduc­
tion de 10 %. Lors du tirage de rem boursem ent 
qui aura lieu une fois par an, on paiera annuelle­
m ent 50 marks pour 1000 m arks de capital ou 
tun boni s'élevant pour les prem ières 30 années 
à  1000 marks, pour ies 10 années suivantes à 
2000 m arks et pour les dernières 40 années à 
4000 marks. Chaque coupure sortant deuxième 
au tirage a droit à un boni. En outre, le pos­
sesseur peut, après 20 ans, dénoncer ses titres 
à l'E tat. L 'em prunt jouit de privilèges fiscaux 
spéciaux.

Socialisme à la Scheidemann !
BERLIN, 10. — Wolrf. — Dans la séance de 

jeudi de la commission des conseils d 'exploüa- 
tions de l'Assemblée nationale, une proposition 
des partis majoritaires dem andant la suppres­
sion des articles 7 et 8 du projet de loi des con­
seils d 'exploitations a été adoptée à l’unanimité. 
En conséquence, les conseils d 'exploitations des 
différents départem ents n 'existent plus.

Haase a dû être opéré
BERLIN, 10. — Le bureau Europa Press ap ­

prend de source bien .,„iormée que l 'é ta t de 
M. H aase s'est aggravé étan t donné qu'un exa­
men radioscopique a m ontré qu'une des balles 
a fendu un os de la jam i •>, de sorte qu'une opé­
ration  est indispensable, C ette opération a été 
faite vendredi.

BERNE, 11. — Les cam arades socialistes fran­
çais, Longuet, Renaudel, Cachin, T homas. Mis­
tral, Pressema.ie, Lafond et M outei, ont prié le 
cam arade Paul G raber d? transm ettre  au cam a­
rade Hugo Haase, à Berlin, le télégram m e sui­
vant : « F létrissons abominable a tten ta t qui prend 
place parmi tous ceux dont ont été victimes les 
meilleurs militants socialistes de tous les pays. 
Sommes heureux d’apprendre que vous avez 
échappé a u r  coups de votre m eurtrier, nous for­
mons voeux ’ra tem rfs pour un prom pt rétablisse­
m en t » — Respublica.

Noske interdit la « Freiheil »
BERLIN, 10. — Wolff. — Le ccm m ardant su­

prêm e Noske a  interdit la « F re ih e it»  pour trois 
jours, parce que dans un appel aux ouvriers 
et aux travailleurs,' elle a fait l'affirm ation sciem­
m ent fausse qu'il existe en Allemagne une cen tra­
le  bourgeoise qui cherche des m eurtriers gras­
sem ent payés, d'où est parti l 'a tten !a t contre 
H?ase.

R é d .  — C’est Noske qui affirme. On peut 
g a r d e r  quelque scepliscisme e t croire que la 
« F re ih e it»  a  peut-être  raison.

ffiar L'ALLEMAGNE MENACEE DU BLOCUS
PARIS, 11. — Havas. — Le «T em ps» dit que 

la note de l'Entente à l'Allemagne, relative à 
l'évacuation des provinces baltiques, sera proba­
blement envoyée aujourd'hui à Berlin.

La note constate que ies assurances du gou­
vernement allemand sont démenties par les faits. 
Le gouvernement allemand doit nécessairement 
.être tenu responsable de ce qui se passe dans 
les provinces baltiques et de la rébellion de ses 
soldats.

Au<*si de'; sanction*, dont la principale est le 
rétab’issement du blocus de l'Allemagne, par 
l'arrêt de tout ém oi de produits slimentaires 
et de matières premières, continueront à être 
appliquées.

Réd. : La guerre économique continuerait donc 
plus atroce que jamais. C 'est le triomphe de cette 
« arm ée de demain » qui devra m ettre en jeu tous 
les atouts économiques, financiers et militaires 
d'un peuple lancé contre un autre peuple, et 
que l'on nous présente avec un tranquille cy­
nisme au lendemain de cinq ans de massacre.

PARLOTTES DE MORIBONDS 
La diplomatie secrète ileuriî plus que jamais

PAKiS, 11. — (Havas). La Chambre discute ie 
rappor.i de la commission des Affaires extérieures 
sur ia proposa, on et la résolution tendant à la 
publication des comités s^creis tenus de 1914 à 
1918. M. Briianid intervenant dans la discussion, 
appar.e laititention d« ua Chambre sur le fait que 
dans 'les ‘délibérations secrètes, ayam, eu à répon­
dre sur les opérations militaires commandées par 
les négociations dip.omatiques, il fut appellé à 
Communiquer certaines pièces qu'il est d ’usage 
entre chancelleries 'de considérer comme ne pou­
vant être pub iées sans le consentement des chan­
celleries intéressées. M. Briand ajoute : Nous au­
rons encore à converser avec les autres chancel­
leries et si on savait qu'ilH ne doit y avoir de notre 
part ni réserve, ni retenue dans la pub ication de 
oes conversations, soyez sûrs que Iles affaires de 
la J." raiice n'y gagneraient pas. Si j étais min.stre 
des affaires étrangères, continue M. Brian d, je 
ne (laisserais pas faire de  telles publications sans 
une p. o-.es a ton o m .J .e .

L'am iral Biienaimé préserve tun Contre-projet 
tendant à la  putl jcaition ides comités secrets sous 
île co-ntrôle de la commission des affaires e x té r ie u ­
res pour ..es docum ent dip.bmarq.ues.

M. Painlevé, ancien prési dent du> Conseil, vient 
répondre aux attaques dont il fut l'obtet, décla­
rant que ni De gouvernement ni le parlement ne 
sont intervenus pour arrêter l'offensive du 15 avril 
1917, dont il rappei'lie .les 'diverses phases. L’of­
fensive a échoué après cinq jours de combat, par­
ce que ,1a préparation par l'artf.ll'erie n'avait pas 
réussi à détru ire la deuxième 11 igné allemande. 
Le général Mangin a protesté d 'a il «urs dans son 
rapport contre de prétendues interventions'. M. 
PaLn.'tevé s'indigne contre ila légende d après 'a- 
quelle ,1e gouvernement aurait exagéré lies pertes 
pouir impressionner les Afliés et .''opinion. M. 
Painlevé revendique l’honneur d ’avoir appel!é Foch 
comme chef d ’ét*t-major général avec Pélaih 
comme géné^ail en chef. Ces deux chefs créèrent 
l'arm ée de îa victoire en adoptant la  tactique de 
d'attente, qui nous permit d'avoir pour les opé­
rations de juillet 1918 Iles hommes et le maitériefl 
néccsaires. La poi’iHque de  la guerre nous a don­
né la  victoire complète, en tendant toutes les for­
ces de 'îa na>'ion vers le but poursuivi «t réalisé 
par Foch et Pétiain. (Applaudissements).

La Chambre adopte la  proposition de réso’ution 
déc'dan!1 i1a publi cation des comités secrets en spé­
cifiant qui? les goinvem’emen'.s alliés seront consul­
tés pour savoir s’Vs re  s’opposent pas à  la publi­
cation intégrale de ces documents diplomatiques. 
Séance levée.

Le roi d'A ngleterre a ratifié ’e tra ité  de paix
LONDRES, 11. — Reuter. — Outre le traité 

de paix avec rAUetr.«<fne. les docum ent’ 
par le roi comprennent l'accord concernant les 
provinces rhénanes et le traité concernant la 
Pologne.

La Sainte-Alliance
COPENHAGUE. 10. — (« Fra^kf. Nachricli-

ten»). L'agence télégraphique de Pétrograde an­
nonce que 8000 hommes de la  dîvfoion de fer ont 
passé aux Russes.

Réd. — Quand les désêches disent aux Ru-sses, 
eYes oublient de préciser qu'il* s'agit des Gar.des- 
B'anchps, luttant con're i.e pouvoir des Soviets.

PARIS. 10. — (Havas). Selon d«s renseigne­
ments sérieux, von der Goltz refuserait d'obéir 
•aux ordres du gouvernement allemand et d 'as­
surer ’e rappel de ses troupes.

PARIS, 10. — [Havas1. — M. Maklakoff, am­
bassadeur de Russie en France est parti pour la 
R'-tssie méridiona’e. M. Makfakoff se orooose S’é­
tudier sur p ’ace "la situation cft de faire au géné­
rai Dénikine un exposé détaillé de {a situation 
i,nlernationa'e. On aiiend du voyage de M. Mak- 
lakoff. dont le  départ a été décidé en parfait ac­
cord de vues avec !e gouvernement français et les 
.rm'ieux politiques ruseses de P a rs , des résultats 
heur-rax pour le maintien d'un élroit Contact avec 
lîe gouvernement de lia Russie méridionale.

Massacre sanglant en Italie
MILAN, 10 — Les journaux aoprennent de 

Pa/erm e qu'à Riesi, dans la  provnce de Caltani- 
se. la, un très grave conflit s’est, produit à la  suite 
d 'une agitation qui a éclaté chez les paysans il 
y a  que'.Wes jours. Sur la place de Riesi, 4000 
paysans dont les terres ont été envahies se sont 
réunis. De nombreux discours ont été prononcés, 
incitant à la luite des classes. La force publieue 
a tenté de dissoudre le  meeting. Mais les partici­
pants s'y opposèrent par la (force et firent feu, 
blessant quatre soldats. Les agents de police fi­
rent feu à ileur tour pour se défendre contre la 
•foule. Les manifestants ont eu 7 morts et 20 bles­
sés. La force armée, ne pouvant rester maîire de 
la  nîaee a dû  ou tter la vil'e de Riesi.

L'« Avanti » dit qu'il s ’agit d'un nouveau mas­
sacre des prolétaires e t met en évidence ce {ait.

&
BV* Une grève générale à Brest

BREST, 10. — Comme les ouvriers m étallur­
gistes en grève depuis quinze jours n 'o ri pas 
encore obtenu satisfaction, les autres syndicats 
ont déclaré la grève générale. Deux mille travail­
leurs de l'a rsera l chôment aujourd'hui. D’au'.res 
corporations ont décidé de suivre le mouvement 
par esprit de solidarité.

A près le mee'.ing, au cours duquel a été prise 
ce tte décision, trois mille manifestants o r t par­
couru les rues de la ville en chantant des hym­
nes révolution-aires e t en réclam ant l'amnis­
tie. — (Kerjean).
La grève des ouvriers des docks aux Etats-Unis

NEW-YORK, 10. — 60,000 ouvriers des docks 
ont cessé le travail aujourd'hui, paralysant pres- 
cuie Comp’è tem e n t le port de New-York. Cet!a 
grève serait en contradiction directe avec les or­
dres donnés par les chefs du svncicat de ces ou­
vriers et constituerait, assurent Iles agences, une 
vio’ation die l'accord du syndioV oui avait ac'?->!é 
,1a décision de la commission d'arbitrage du Ship- 
ping Board des Etats-Unis au sujet de i!la reven­
dication des ouvriers d'une augmentation des sa­
laires. Les ouvriers ont demandé un dollar par 
heure de travail'1 régulier et un doWar et demi par 
heure pour !e travail supp 'é^entaire, c'est-s-^Te 
une augmentation de 200 pour cent au-dessus de3 
sa 'a 'res  de 1914.

La grève a commencé dans !a nuit de jeudi, 
et rfus de 3600 ouvriers des docks ont c»-së le 
travail. Le seul travail fait sur lîes bateaux de 
New-York, Hoboken et Brooklyn aujound’Hui est 
Ce'ui qui e&tt effectué par les équipages des na.vires 
et par les surveillants privés. Les vivres pour la 
France e t l'Angleterre, ainsi que pour fes autres 
pays, sont accumuffes en grandes quantités dans 
les docks. Les grévis'es déclarent au'i.'s ont l'in- 
tenifion d 'errpfcher tou t bateau transa!/an t:que de 
prendre :1a mer. T.-V. O 'Conror, le prés Hem' du 
svndicat des ouvriers des docVs. a lancé aujour­
d'hui un •aver tisern.ent aux ouvriers disant oue le 
syndicat les combattra jusqu'au boiui s’üls ne re- 
ipvTnent pas au Üravaîl.
r.Réd. — Nous publions Cette version sous ré­

serv e .
Grf"<r+. dans le  port de New-York

NEW-YORK, 10. — Havas. — Malgré la grève 
d-> “'r r -  oort. les paouebots « Carmania »,
€® altic » sont partis, quoique 50 tonnes de la 
cargaison et 1000 tonnes de charbon destinées 
aux soutes du « Carmania » n 'ont pa.s pu être 
changées. 1500 employés des bureaux maritimes 
ont adhéré à la grève des travailleurs du Dort. 
Tls ont déclaré que l'a rrê t du travail sera com­
plet samedi à Hoboken.

NEW-YORK, 10. — Havas. — Le syndicat 
des débardeurs a obtenu que les gréviste: lui 
rem ettent leur cas pour le règlement du dîffé- , 
rend', mais il n 'a  pas obtenu la cessation de la 
grève en attendant le résultat des négocia'inns. 
Lte mouvement du port ©st toujours immobilisé.

L'assurance contre le  chômage en Italie
ROME, 11. — Un décret royal introduit °n 

Italie l’assurance officielle contre le chômage. 
Elle en trera  en vigueur le 1er janvier 1920 pour 
tous les ouvriers dans l’agriculture, dans l'in­
dustrie et dans le commerce privé dont le salaire 
mfensuel est inférieur à 350 lires.

victimes d'ua cyclone 
^BARCELONE, 10. — Le vapeur « M ontevi­

deo », venant de l’A m érique centrale, est arrivé 
a uAiceioin;. oon capitaine rapporte qu'avec le 
-■'aoeur « Valvanera » dont la perte a été annon­
cée il y  a  quelque temps, encore six autres 
vapeurs a\ais.nt fait naufrage. La cause de refte  
catastrophe dont on ignore presque tous les dé­
tails en Europe a été un cyclone formidable qui 
causa de graves ravages aussi sur le continent, 
dans le Mexique et dans les E tats du Sud de 
l'Union. 6000 personnes ont perdu la vie et le 
dommage m atériel est évalué à plus de 80 mil­
lions de dollars. A bord des navires coulés, il y 
avait au mo^ns 3000 personnes, les autres victi­
mes ont péri sur le continent.

La misère à Vienne
VIENNE, 9. — B. C. V. — Le Conseil muni­

cipal a décidé d 'inviter les journalistes am éri­
cains scjourn\n; actuellem ent à Versovie pour un 
séjour à Vienne, afin qu'ils puissent se convain­
cre personnellem ent de la situation lam entable 
de la ville de Vienne au point de vue de l'ali­
m entation et du ravitaille-^ent en charbon.

L’affaire Judet
PARIS, 11. — Havas. — Mme Bernain de 

Ravisi a été entendue dans l'après-m idi par le 
commandant A bert, dans l'instruction contre 
Judet, sur son voyage en Suisse en 1916. Elle n’é­
ta it pas d'accord sur quelques points secondaires 
avec le récit que fit la femme de chambre de 
Mme Bossard, M arie Iréné, née Mazez, au sujet 
de son séjour à la villa Bossard. Mais il semble 
que tout se soit éclairci à la suite de l'audition 
de Mme Iréné, entendue à nouveau par l'officier 
rapporteur.

M. Pichon a la grippe
PARIS, 11. — Havas. — M. Pichon, a tte in t 

d'une grippe légère, n 'a  pas assisté aux séances 
du Sénat de jeudi et de vendredi.

LE FOND DU SAC
BERLIN, 11. — Wolff. — A la séance de jeudi 

de l'A ssem blée nationale, le député Cohn, indé­
pendant, s 'est exprim é de la sorte sur les rap ­
ports qui existent, d 'après lui, entre le nrési- 
dent du gouvernem ent de la Russie occidentale, 
général Malkow, et le chef de la mission an­
glaise à Berlin : Nous protestons hautem ent et 
adressons à nos amis d'A ngleterre, de France, 
d’Italie et d ’Amérique, un appel très  éner- 
gioue dans leouel nous leur dénonçons la mission 
m ilitaire anglaise à Berlin comme prom otrice des 
efforts réactionnaires contre la Russie et n ’ad­
mettons pas qu’une nouvelle guerre contre le 
peuole russe soit organisée sur le sol de l’A lle­
magne.

i

ffgr- Un conflit terminé & Bien ne
BIENNE, 11. (De notre correspondant particu­

lier). L’assemblée générale des ouvriers horlogers 
e t branches annexes a  ratifié le contrat collectif 
sortant des délibérations tenues sous la  présiden­
ce de M. Pfis'.er, délégué du D épartem ent de 
ll'Eccr.omie publique. Le contrat régie les condi­
tions de travail poux 15.000 ouvriers. Les patrons 
on t également ratifié le contrat callectSf.

Les 48 heures
BIENNE, 11. — Une conférence sur la régle­

m entation du temps de travail (semaine de 48 
heures) convoquée par le Conseil municipal et à 
laquelle étaient présents des délégués patrons et 
ouvriers n 'a donné aucun résultat. Quelques fa­
b rican ts avaient des hésitations contre une régle­
mentation uniforme et en particulier contre le 
nouvel horaire. Le Conseil municipal entrera en 
relations avec les C. F. F.

Navigation italo-suisse
BERNE, 11. — Le bureau de presse Respublica 

apprend que des banques suisses et des ban­
ques italiennes ont l'intention de fond?r une so­
ciété c'e navigation italo-suisse avec siège à G e­
nève. L'pfude du projet est déjà très avancée. 
De son côté, le  gouvernement italien aurait dé­
claré qu'il faciliterait la création de cette nou­
velle société de navigation.

Fermeture d’un tripot à Genève
LAUSANNE, 11. — Dernièrement, le Conseil 

d 'E ta t du canton de Genève a décidé d'abolir le 
Cercle Commercial, ce club n 'é tan t rien d 'autre 
qu'unie maison de jeu. Le recours présen'.c contre 
cette décision dlu Conseil d 'E tat genevois a été re- 
je/é à Funanimiité comme injustifié, par ie  Tri­
bunal fédéral.
----------------------------  ■— WB «  M il  --------------------------------

L A  C H A U X - D E - F O N D S
« r  MILITANTS

Les militants, députés et conseillers généraux 
sont convoqués pour samedi soir à 8 heures et 
demie, au Cercle ouvrier, salle 4, pour une séance 
commune avec les camarades du Loclc,

F. O. M. H.
L'assemblée de la  F. O. M. H. réunie hier soir 

fut très bien revêtue. Au sujet de l'augmentai- 
tion de la cotisation, celle-ci a été votée à l’una­
nimité moins deux voix.

L’assemblée a pris ensuite connaissance des 
candidatures pour le secrétariat. Cinq candidats 
étaienl présentés. Le camarade Marc Â lber a été 
nommé à une grosse majorité, sauf quelques voix 
qui sont allées à un cam arade mécanicien.

Les ouvrers mont&urs, remonteurs et1 repas- 
seurs travaiViant sur les pièces en-dessous de huit 
lignes sont priés de se rencontrer le lundi 13 oc­
tobre 1919, à 6 h. et quant du soir, à Ja salle 
N° 8 au CciY.ège primaire. Le Comité.

Société de musique
Au programme de son prem ier concert d 'abon­

nement, qui aura lieu m ardi prochain — et non 
lundi, comme il avait é té  annoncé par erreur — 
la Société de musique a inscrit trois noms qui 
ne m anqueront pas de retenir l'a ttention du pu­
blic : Cave Ditters (1739-1799), Beethoven et Hen­
ri Gagnebin, un de nos meilleurs musiciens suis­
ses d'aujourd'hui.

Ce qui fait la richesse du programme, c'est 
qu’iî présente trois conceptions très différentes 
d'une même forme de composition : le quatuor 
à cordes. Avec Ditters, musicien du XVIIIme 
siècle (Ecole de Mannheim), il s'agit d'un aimable 
badinage annonçant Haydn et M ozart. Avec 
Beethoven, la forme a pris des proportions gi­
gantesques, et le contenu est d'une richesse 
inouïe, reléguant à l'arrière-plan  tout ce qui a 
précédé. Avec Gagnebin, on pénètre en pleine 
musique moderne ; il faut s'habituer à une nou­
velle manière, d'un haut in térêt elle aussi.

Que l'on sache surtout que l'op. 132 de Beetho­
ven, joué par le quatuor de Zurich, est une des 
dernières œ uvres du maître, et l’un des sommets 
de l'a rt musical. M anquer pareille occasion est 
chose impossible. Cette seule merveille doit a tti­
rer au théâtre  la foule des grands jours.

Pour plus de détails, nous renvoyons le lec­
teur au orogramme analytique — prix : 20 et. — 
qui renseignera. Location ouverte au théâtre.

Salon des Amis des Arts
Le Comité a  décidé d'en prolonger l’ouverture 

au  pub’ic les lundi et mardi prochains, 13 et 14 
octobre. L’assemblée générale et le  tirage de la 
loterie auront l'eu  i’« mardi à 4 heures, à il'Hô- 
teil des Postes. Tous les souscripteurs y sont con­
voqués par le présent communiqué.

Les oeuvres d 'art ci-après ont été acquises pour 
la  loterie : «Enigme», par C.-C. O’sornnie.- ; &Grè- 
ve de Marin, ‘lfe soir», par W. Rothlisbe-ger j 
-<Doubs, Graviers », par A. Kocher ; « Vue de 
Binn », par E. Kaiser fils ; « La carrière "bandon- 
née », par P.-E. Ingold ; «A travers îles sauiles », 
par M. Theynel ; « Anrès la pluie », par C. Ros­
se,! ; « Lac de Neuchâtel », par H. Jeanneret ;
« Sorbier », par A. Montandon ; « Pivoines », par 
R. Gigy ; « Bastion de Saint-Ours », l'ar E. Lam- 
belet ; «Autoportrait», par F. Barraud.

La neige
Dès hier après-midi, la neige est revenue, 

d'abord fine, indécise, hésitant à se traisform er 
en véritable flocons. Mais ce ma'in, elle tombe 
à gros giocors, obscurcissant tout l'horizon et le 
sol est déjà recouvert d'un tapis blanc compact 
de plusieurs centimères. Adieu le meeting, dit 
M. Tout le monde !

LE MEETING EST RENVOY73'
Le comité du meeting d’aviation annonce n'en 

raison de la neige, le meeting est renvo j  é à 
huitaine.

La décision de rervoyer le mee'ing a été prise 
parce que le comité a voulu éviter à  tout prix 
que la population ne doive stationner dans la 
neige. Ce fait aurait é té  un danger d ’indisposi-j 
tion pour nombre de personnes.
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N O U V E L L E S  S U I S S E S
La quadrature dn cercle. — Le département fé­

déral de l'Economie publique a convoqué pour 
le jeudi 16 octobre dans la matinée, une confé­
rence dans la salle du Conseil national à Berne 
au sujet des mesures à prendre et à discuter 
pour défendre le commerce indigène contre l'in­
vasion des marchandises étrangères.

Réd. : Ce serait ou de nouvelles restrictions 
d’importation... avec un mécontentement général 
du public consommateur, ou bien l'abaissement 
des prix sur le marché suisse... avec l'orchestre 
habituel des producteurs.

ZURICH. — Le chômage.— L'Office communal 
du 'travail1 de Zurich communique Jes Informations 
suivants au sujet du mardié du trr.va1 <i en sep­
tembre : La situation s'est un peu araéil.'orée, le 
nombre des chômeurs, des ouvriers qualifiés et 
non qualifiés, dies ouvrières cherchant du travail, 
a  diminué de 352. La si tuation .la p>lus mauvaise 
est ceMe de l'industrie du bâtiment, peintres, plâ­
triers, monteurs de l’industrie des métaux et ma­
chines e de l'industrie hôtelière. En général, sur 
100 offres, :<1 y eut 150,7 demandes contre 189,2 
la mois précédent et 93,2 en septembre 1918.

GENEVE. — Va! de bijouterie. — Une valise 
contenant pour 22,000 francs de bijouiterie a été 
dérobée dans un hôte! de Genève. Ma.’gré '.es re­
cherches .actives faites par la  police, la valise n'a 
pas été retrouvée.

— Défi à Cherpillod. — Maurice Dériaz vient de 
lancer uin nouveau défi' à CherpiUod, avec un nou­
vel enjeu de 2500 francs, à la seule condiiion que 
le match ait lieu .à Paris.

— Consulat français. — M. de Bern e-La zard®, 
consul de France à Genève depuis le départ de M. 
Pralon, vient id’être nommé consul de France à 
Zagreb (Agram). Le nouveau consuil1 général, M. 
Verchène de Reffye entrera en fonctions dans quel­
ques jours.

FRLBOURG. — Emprunt. — Le Grand Con­
seil a volé ce matin à l’unanimité le décerf au­
torisant île gouvernement à émettre un emprunt 
de 12 millions à 5 % .

DISSENTIS. — La chasse dangereuse. — Pen­
dant une chasse au chamois, l'instituteur Bene- 
di'kt Vinzin a eu un accident mortel. Son cada­
vre -a été retrouvé complètement mutilé par une 
colonne de secours.

les lettres peor l’Aiiemaone
La direction des postes communique :
Les taxes pour les envois à destination de 

fétranger sont fixées en monnaie de frainc dans 
la Convention postale universelle. Les pays qui 
n ont pas le franc pour unité monétaire fixent 
ces taxes d'après les conditions de leur unité 
monétaire par rapport au franc. En cas de chan­
gement important dans la valeur de leur mon­
naie, ils peuvent par conséquent modifier de leur 
propre chef leurs taxes pour l'étranger, tandis 
que celles des pays ayant le franc pour unité 
monétaire ne peuvent être changées que par une 
nouvelle convention postale universelle. L'Autri­
che, par exemple, n'a cependant pas fait usage 
jusqu'ici de cette possibilité, malgré la forte chute 
de cours de la couronne. Par contre, l'adminis­
tration des postes allemandes, tenant compte du 
bas cours du mark, a fait le nécessaire afin de 
pouvoir fixer à nouveau les équivalents des ta ­
xes, par rapport à la monnaie de franc, pour 
l'affranchissement des envois postaux à desti­
nation de l'étranger.

Tandir. que l'équivalent d'un pfennig était pré­
cédemment de 1 V k  et., il n'est plus, depuis le 
1er courant que de */B de et. La taxe des lettres 
de l’Allemagne pour la Suisse est donc désormais 
de 30 pfennig pour les premiers 20 gr. et de 20

pfennig pour chaque 20 gr. en plus (dans le rayon 
limitrophe 20 pfennig par 20 gr.) Les cartes pos­
tales simples coûtent 15 pfennig.

Jusqu'à ce que le public en Allemagne se soit 
habitué à cette modification, il parviendra d'Al­
lemagne en Suisse, ces temps prochains, un plus 
grand nombre de lettres insuffisamment affran­
chies que cela n'a été le cas jusqu’ici. Au terme 
de la convention postale universelle, l'adminis­
tration des postes suisses est en droit et a l'obli­
gation de taxer les lettres de l'espèce, à la charge 
du destinataire.

La coopérative des charbons de Bâle
De notre correspondant de Berne :
La presse bourgeoise ne perd pa3 une occa­

sion quand elle d 'en crée pas pour attaquer la 
coopérative des charbons de Bâle. Il est évident 
que ies partisans da la liberté complète du com­
merce voient dans cette institution une en'rave 
sérieuse. Us voudraient reprendre immédiate­
ment le commerce libre des charbons. C'est as&ez 
compréhensible pour eux. Mais ce qui l'est 
moins, c'est que certains socialistes at'aquent 
violemment la coopérative des :harbons de Bâle, 
probablement sans en connaître les bases et le 
rouage. Ils ne se doutent pas qu'ils pourraient 
nous amener à un état de choses dans le mar­
ché des charbons qui nuirait fortement à la 
bourse des consommateurs. Certes, la coopéra­
tive des charbons de Bâle n'est pas l’idéal so­
cialiste, elle en est bien loin, mais de 
toutes les organisations bourgeoises que le 
régime capitaliste nous impose, la .coopéra­
tive des charbons de Bâle est une de celles qui 
s ’approchent le plus de nos idées. On compren­
drait les attaques du côté socialiste s'il y avait 
la possibilité d'établir Le monopole des char­
bons, mais entre le rêve et la réalité, il y a un 
abîme où tombent les esprits idéologues trop-ai- 
guisés. Il n'y a pas de doute à se faire. On->ne 
trouvera pas dans ce moment-ci uir..e majorité 
en faveur du monopiole des charbons. Comme de 
tous les maux, il faut savoir choisir le moindre, 
ne faisons pas le jeu des bourgeois en attaquant 
une irstitution qui les gêne parce qu’elle *se 
rapproche un peu du socialisme.

t ’
■ -ïtE-.

JURA BE RNOIS
£IF.NNE*BOUJEAN. — Parti socialiste. — 

Le Parti socialiste de Bienne-Boujean se réunira 
en assemblée généra1®, mardi 14 octobre, à huit 
heures du soir dans !a grande si'le  de la Mai­
son du Peuple, à .-'effet de prendre postion au 
suie! de d'élection ccmp3émen!aire au Conseil mu­
nicipal. Il s'agira de donner un successeur à M. 
Friedrich à la Direction de l'Assistance et des 
TuieVes. Cette même assemb’ée s'occupera égale­
ment des é ’ections au Conseil nafonal. L'impor­
tance des deux étecüorrs à l'ordre du jour fait 
prévoir i!'aff.hience des grandis jours, car actuelle­
ment déjà elles font l'objet de presque toutes les 
conversations.

ST-IMIER. — Cinéma Palace Casino. — Deipt 
grands titres au Casino dimanche, matinée et soi­
rée et lundr soir, « La Petite Miriche », Comédie 
en trois parlies. « Deunc Frères », drame en quatre 
parties. Ça vaut la peine de les voir.

— Concert de l'Union Instrumentale. — C'est à 
la  Brasserie du Jura que notre dévouée musique 
ouvrière Instrumentale donnera son concert diman­
che 3oir. Ouvriers, venez nombreux applaudir nb- 
•tre v a la n te  fanfare. 3?

CANTON D E J E U C H A T E L
PIEÜCHATEL

Coupable vitesse, — Hier soir, à 6 heures et 
demie, un cycliste qui descendait en trombe 
l'avenue de la gare, rencontra une femme à la 
hauteur de la rue dos Iferclcs, la renversa et 
temba lui-même par-dessus.

— J ’ai cru que :c m'assommais, dit-il en se 
relerar.it et en remontant sur sa bécane

Mais sa victime gisait à terre, sans conn-^s- 
sance et le visa Je sanglant, au milieu de l 'a t­
troupement qui s'était formé. Personne ne fai­
sant mine de la re’tever, une jeune fille présente 
à l'accident réussit à secouer ce1 te apathie et 
obtint de deux hommes qu’ils l'aidassent à por­
ter la blessée au collège secondaire des Ter­
reaux, Là (où, d'ailleurs, le cycliste imprudent 
vint s'informer à i i  suites de la chu'e); la bles­
sée reçut les meilleurs soins de M. Rappeler, le 
samaritain bien lonriu ; elle parait devoir s 'en 
tirer avec une r'ù ie d'une certaine profondeur 
au côté de la figure.

— Vendredi après-midi, le fils Leiegretiin, en 
motocyclette, s'est cassé une jambe à Cornaux. 
Il a été conduit à l'Hôpital Pourtalès.

Conférence RathwiberiSer. — Peu de monde à 
i îa conférence Rcthenberger sur l'assurance vieil­

lesse. L’Union ouvrière qui l’avait patronnée était 
pourtant secondée par les associations d?s pos­
tiers et des cheminots. Le parti socialiste, qui 
avait pris l ’initiative de la conférance et qui fit 
les démarches nécessaires s était retiré de 1 or­
ganisation afin de ne pss donner n cette confé­
rence une allure politique.

Que faut-il conclure de cette faible partici­
pation ?

Es>'-elle due précisément au fait que le Farti 
socialiste s'éUit retiré de la conférence ? ou 
bien est-ce défiance instinctive des ouvriers 
pour un conférencier radical ? (Il avait été an­
noncé comme tel). Est-oe l'effet du communi- 

i qué à double fin de la «Femlle» d'hier ou bien, 
simple et coupable apathie du monde ouvrier ? 
Bien malin qui le dtira. Nous pensons cependant 
qu'une leçon est à tirer de cette faible parlici- 
pation et de la conférence elle-même, c'est qu'à 
l'avenir il faudra toujours faire donner des con­
férences de ce genre par des hommes de con­
fiance de la classe ouvrière,

L E  L 0 C '  E
Drap natiora! (comm). — Nous a t’irons l’a t­

tention de noire population sur la vente du d,rap 
| national (complets pour hommes et jeunes gens, 

drap de laine et milaine), organisé par l'Office 
communal de ravitaillement de La Chaux-de- 
Forads (voir les affiches). Nous rappelons que no- 
t r ;  office s'es! déjà intéressé à cette affaire. Du 
11 au 22 avril 1919, il a fait exposer au Locle 
des comolets et des échar filions de drap na­
tional. Malgré nos avis réitérés, notre popula­
tion n’a pas répondu à l'offre que nous fa!sions 
(deux personnes seulement inous ont demandé des 
renseignements), aussi avons-nous renoncé à 
con'.iruer nos démarches et à organiser dans no­
tre ville une vente des produits de la S. A. du 
drao national, dont nous reconnaissons la bonne 
qualité et les prix avantageux.

Commission de ravitaillement.

mmNEVRA LG IE  
m i g f l a .i n e :

TOUTES PH A RM A CIES

L A  C H £ U X - D I 5 - F O M P g
Pour avoir Adrienne

C est bien la pièce la plus comique, la plus 
moderne, l'intrigue la plus joyeuse, le dialogue 

i le plus étincelant, que cette comédie-bouffe qui 
fut en mai dernier un des plus gros succès de 
Paris.

Rappelons que Max, directeur des Tournées 
Edmond Roze, nous en amènera la primeur le 
jeudi 16 octobre prochain.

An Cercle Ouvrier
Par suite de maladie de deux des principaux 

interprètes, le concert que devait donner diman­
che soir 1’ «Echo de la Combe Grède », n'aura' 
pas lieu.

Nous rappelons à nos membres le souper chou- 
croûte qui sera servi ce soir, dès 7 heures daas 
les locaux du cercle.

La dégustation du moût ayant eu un tel succès 
au cercle que nous avons dû commander un 
second envoi, ce dernier est en vente dès au­
jourd'hui.

Au théâtre
Rappelons que c'est demain soir, dimanche, 

que la tournée Baret nous donnera sa première 
représentation, dans le «Roi des Palaces». On 
retient les places encore libres au bureau de lo­
cation.

Lever du rideau, huit heures un quart précises. 
Ne tenir aucun compte des indications contraires, 
erronées, la troupe ayant reçu toutes instructions 
dans ce sens.

— Jeudi, nous aurons « Pour avoir Adrienne », 
par l'excellente tournée Max.

La location s'ouvrira mardi pour les « Amis du 
théâtre », mercredi pour le public, chaque jour 
dès 9 heures du matin.

Cicéœa Palace
« La petite naufragée » est certainement un de» 

meilleurs films de l’exquise poupée Mary Miles 
qui a déjà été applaudie dans <t Charme vain­
queur » et la « Petite danseuse des rues ». Une 
« Aventxire au Far-West » est un drame capti­
vant qui permet au sympathique artiste William 
Russell, dont le sourire ironique et l'entrain en­
diablé enthousiasment les spectateurs, une créa­
tion merveilleuse.

La Scala
« La dixième symphonie » esti une œuvre d'un 

puissant intérêt dramatique qui dénote uin grand 
j don d'observation de son auteur et une profonde 
I connaissance du cœur humain.
J  Au Stand

La Société « Les Amis de la Scène » donne­
ra demain dimanche 12 octobre, une deuxième 
et dernière représentation de « l'Obs-iac'e », qui 
obtint un immense succès devant une belle salle 
dimanche passé. En cas de mauvais temps l ’après- 
midi, danse. (Voir aux annonces).

Au Parc des Sports
Pour rappel, les matchs qui se joueront demain 

au Parc des Sports, pour le championnat suisse.
La rencontre de série A, entre Montreux I et 

Chaux-de-Fonds I a été fixée à 2 heures tandis 
que Cantonal II de Neuchâtel, se mesurera avec 
Chaux-de-Fonds II à 3 heures et demie.

Le public qui assistera à ces deux rencontres 
n’aura pas à se préoccuper du temps, les vas­
tes tribunes couvertes installées au Parc lui of­
frant un abri certain d’où, assis confortablement, 
il pourra suivre toutes les péripéties du jeu.

Montreux I, comme Chaux-de-Fonds I, de mê­
me que Cantonal II et Chaux-de-Fonds II, pré­
senteront leurs équipes au grand complet.

C onvocations
NEUCHATEL-SERRTERES. — Parti socia- 

liste. — Assemblée générale mercredi 15 ocLobre 
à 8 heures du soir, au Restaurant du Monument. 
Ordre du jour : 1. Verbal, admission, cotisation ; 
2. Rapport du Congrès de Neuchâtel ; 3. Fixalion 
de ila cotisation pour 1920 ; 4. Elections au Con­
seil national ; 5. Divers.

LE LOCLE. — Jeunesse socialiste. — Nous 
rappe'ons la causerie que donnera Jules Huitnbsrt- 
Dro-z ce so>ir, à 8 h. et quart, au  CercV.e des Tra- 
vailteurs. Cette causerie est la suite de la premiè­
re. Le sujet qui sera traité est : « Réformisme et 
Révci’itifion ». Invitation cordiale à toutes les per­
sonnes qui désirent approfondir ces questions et 
les discuter.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

SPHINX BLANC
PAB

G u y  C H A N T Ë P L E U R E

(Suite)

Comme il allait la quitter, après cette visite de 
retour, il lui prit tout à coup les deux mains et 
l'emmenant dans l’embrasure de la fenêtre, au 
grand jour, il la regarda longuement, attentive­
ment.

— Qu'avez-vous ? interrogea-f-fl. Est-ce que 
quelqu'un vous a peinés. blessée

Elle secoua la tête en détournant les yeux.
— Pourquoi me demandez-vous oela ?
— Parce que je ne vous retrouve plus telle que 

je vous ai laissée... Qu'avez-vous, Sylvette ? di­
tes-le-moi franchemcrtt ? Je  veux le savoir.

— Je  n'ai rien, monsieur,,.
— Vous ne m'appelez plus mon tuteur,
— Je  n'ai rien, mon tuteur...
— Rien ? vraiment ?
— Vraimerrt. !
— Eh bien... si... vous avez quelque chose... 

Et d'abord, je veux veir vos yeux..
La Teillais tenait toujours les mains de la jeune 

fille, sans brutalité, mais très fermement ; elles 
ne pouvaient s'échapper.

— Je suis bien telle que vous m'avez quittée, 1

mon tuteur... très reconnaissante de vos bontés 
pour moi... seulement, j'ai beaucoup réfléchi pen­
dant votre absence, j'ai essayé d'être plus raison­
nable, de me reprendre un peu après... après avoir 

i eu liant de chajjrira... et j'y suis enfin parvenue... 
voilà.

Maintenant, Sylvie regardait l'ami de son père. ! 
Ses yeux étaient sereins commc un beau ciel.

François laissa retomber les petites mains qu'il 
avait un instant gardées prisonnières, puis, s 'a­
percevant que, si frêles et délicates, elles sor­
taient un peu rouges de son étreinte, il eut un re­
mords et, gentiment, avec celte grâce tendre qui 
lui était propre, il les baisa l'urte après l'autre. j

— Pardonnez-moi de vous avoir tourmenltée, I 
ma mignonne, dit-il. C'est que je tiens beaucoup 
à votre confiance... Soyez sûre qui si vous vou­
liez me cacher une peine, je saurais la lire danis 
ces jolis miroirs bleus que vous avez là...

Quand la porte se fut refermée sur La Teillais, 
Sylvette eut un sourire un peu triste, et un peu 
ironique tout ensemble, puis, à son tour, très dou­
cement, elle baisa ses deux mains...

Pendant les jours qu'il passa encore à Angers 
avec sa pupille François put constater que ce 
calmo soumis, cci.'te résignation un peu froide qui, 
succédant à l'expansion douloureuse des premiers 
temps, l'avaient un instant déconcerté, presque 
inaulété, méritaient d 'être encouragés comme les 
efi'ets durables d'une victoire de la volonté de 
Sylvie sur une exaltation stérile, et, peut-être,

; à la longue, malsaine...
i Le départ pour Paris eut lieu à la date fixée.

En voyage, Sylvie prépara la phrase qu'elle 
comptait dire au moment où son tuteur la présen­
terait à .Mme Prévost. Mais il n'y eut pas de 
présentation.

Mme Prévost attendait les arrivants à la des­

cente du train... L'enfant avait à peine eu le temps 
d'en'revoir un joli sourire d'aïeule, encadré de 
boucles blanches, que déjà deux bras très doux 
l'avaient saisie, que déjà des baisers très mater­
nels — ch I des baisers qui avaient l'habitude 
ceux-là ! — s'étaient appuyés sur ses joues.

Alors, elle se mit à pleurer et, oubliant la 
phrase prête, elle ne put que balbutier tout bas, 
en suffoquant :

— Vous m’aimerez, n'est-ce pas ?„,
Un mois plus tard, François de La Teillais vint 

faire à Mme Prévost et à Sylvie sa dernièrc vi­
site.

Il devait s'embarquer le surletidemain à Mar­
seille.

Sylvie avait une violente migraine, il ne la vit 
1 qu'un itrès court instant, blême, les traits tirés, 

toute chancelante dans son peigj.ioir de laine 
blanche.

— Oh ! vous n'auriez pas dû vous lever, s’écria- 
! t-il, j'aurais été vous dire adieu dans votre cham- 
| bre... Vous êtes livide, ma pauvre petite... Je suis 
i sûr eue vous souffrez atrocement...

Sylvie le regarda.
— Je  suis plus forte que vous ne croyez, mon 

rtuteur, dit-elle. Mais vous avez raisoci, je souf­
fre beaucoup... et je vais vous dire adieu tout de 
suite...

Elle tendit la main...
Emu de la quitter, triste de la laisser malade, 

La Teillais l'aitira à lui très tendrement et, à 
plusieurs reprises, baisa son front fiévreux.

— Au revoir, mon enfant chérie, fit-il, au re­
voir... aimez biem votre marraine... et n’oubliez 
pas votre tuteur qui pensera beaucoup à vous...

Elle fit de la tête un petit signe affirmatif, 
, puis elle alla embrasser Mm® Prévost et s'échap­

pa.

« Les petites femmes sont aussi ingrates que 
les grandes, pensait La Teillais, en remontawt 
dans 1a voiture qui l’avait amené. Cette gentille 
Sylvie qui me témoingait une affecticm si franche 
n'a plus d'yeux ni de sourire que pour Mme 
Prévost... Au moment de la séparation, j'étais 
plus impressionné qu'elle, ma parole d’honneur I»

DEUXIEME PARTIE 
I

«... La bonne nouvelle de votre retour m'en­
chante ! Savez-vous bien, mon beau monsieur, 
que votre absence a duré plus de deux oæs... que 
je suis vieille... et que Sylvie est jeune... qu'il 
serait temps de songer à l'avenir de votre pu­
pille et que, depuis trois ou quatre mois que 
la petite personne « va dans le monde », ma pru- 

I dence de marraine se sent em peine de votre sa- 
! gesse de tuteur ?

<r. Svlyette est fort gentille, elle plaît, je vous 
l'ai déjà dit j puis on la devine riche, ce qui ne 
gâte jamais rien. Vous pensez bien qu'on lui fait 
la cou- e t qu'il y a de la chance pour que les 
deman as en mariage ne lui manquent pas.

; « Je  viens de désespérer, 'sans la moindre hesi-
| tatiotn un charmant orphelin qui, ayant mangé 
; au jeu et autrement-, l'héritage de ses parents, se 
i  jurait prêt à être le modèle des maris, et un petit 
| jeune homme doré sur tranches que son père dé- 
! sire marier, paraît-il, « pour l'empêcher de faire 

des sottises »... Mais, ma filleule a plus de deux 
soupirants el tous ne me semblent i?as m-Jriter 
ce dédain... Il y en a même un... Bref, j’ai des 
choses sérieuses à vous dira et vous voyez que 
votre présence ne sera pas de trop.

(A  suivre.)



P r o c h a i n s  g r a n d s  t i r a g e s  :

2 2  OCTOBRE
5, 15 e t  22 novem bre ,  etc.
Pendant peu de tem ps nous 
pouvons encore vous offrir 
a pa r t i r  de

Fr. S  par m ois
une série ou un groupe va­
rié de 3 0  o b l l g .  à 'ots 
à fr. 5 de la Féd. des 
Chefs d’équipe des
C . F .  F .  rem boursable  par 
voie de tirage de fr. 5 à 
20,000 par  oblig. 2 à 4 t i r a ­
ges pa r  an et 6 à

? Q M i s s  par sér ie
sortante  aux prochains t i ­
rages. Prix de la série ou 
du groupe de 30 obliga­
tions, Fr. 150 au comptant 
ou par mensualités de fr. 5 
ou 10. Jouissance intégrale 
aux tirages dès le 1“  ver­
sement.
3 lay> ilf l t |ne  p l a n  d e  lo la i

19 à Fr. 20,000
18 à » 10,000
78 à » 5,000
67 à » 1,000

etc., au total pour  plus de

4  m i s s i o n s
Tout a c h e t e u r  d 'une  s é r i e
au comptant ou par m en ­
sualités participera à
t itre  supplém entaire  à

28 grands tirages
dont les prochains les 22 
oct.,  5, tô et 22  uov.,  etc.,  
avec lots

2 à Fr. 500,000 
2 à » 250,000 
2 à » 200,000

20 à » 100,000
etc., au lotal pour francs

© m il l io n s»
s a  8725

Prière d’adresser  les com ­
mandes sans re ta rd  à la

Banque S u isse  de Va­
leurs à Lots, Genève

PEYER & BACHMANN
20, ru« du Mont-Blanc
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C I G A R E T T E S
MRYLABD PoüLta

■3* D A M E l  “1 * I P X T R Â ! T S  DE P A R F U M
t rouveront  les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export,  Rhône 
6303, Genève.

en différentes odeurs , depuis 50 et. 
au plus fin, en grand choix à la

P a r t u m e r l e  «J. R E  C H  l  a  C lianx-i lr -Fo ti< l«  
Léopold-Roljei-t 5 8  (entr.  r. d. Balancier)

Retards
Le plus efficace est le I 
S r m ^ d r  K t - y u N t c n r

• % Ut» •. — Envoi contre | 
rem boursem ent,  fr. 4.75. 

Conseils discrets 
E tablissement «VITIS», I 

Case 5.'if>5. X e u eh A ie l .  | 
Dépôt à la pharmacie 

Bailler, à NeucnStel. 7754

HOTELdu SOLEIL
4, Rue du Stand, 4

T oujours  à disposition des or* 
ganisations ouvrières,  belle sa l i t  
de comités ou assemblées.

Tous les samedi et dimanche,  
soupers. — Consommations de 
premier choix. SS1

Se recommande.

Ed. HAFNER.

i i e i  se  is rosie
Place de la (’mre 948 

Tous les jours

I f
& p rix fixe

Cuisine soignée. G. P err ln .

B i a m  il la Ornière
Ce soir

TRIPES
Se recom m ande ,  3S7

J u l e s  W Y L E R .

Fanfare Ouvrière
(In strum enta le )

Saint-lmlep
invite tous les jeunes gens qui 
désirent suivre le cours  de sol­
fège de se faire inscrire le mardi 
et le vendredi au local de  la  
Société, Cercle Ouvrier.
SK07 Le Comité.

CERCLE OUVRIER La Chaux-de-Fonds
Prsmiir'Mars IS

D ès aujourd'hui 8848

d’Auvernier
STAND DES AKMBS-RÉONIES

S a m e d i  fl I o c t o b r e  1 9 1 9 ,  dès 8 h. du soir

M e  s o n  m
organisée par

l 'Orchestre  Wasserfa l len
Danses tournantes 8819 Danst» modernes

AVIS LA LANTERNE ROUGE
8816

La population  do La C hau x-de-Ê ond s est avisée qu’elle pourra 
obtenir dès m ercrsd i 8  octob re 1919, dans les m a g a sin s  du Pont- 
N euf, rua d e  i’H ôtel-do-V ille  8 , du

fantaisie  laine
au prix de Fr. 17.50 el 23.50 le m., grande largeur. P23694C 87I.Ù

J o u r n é e s  d 'A v ia t io n
des Mon-agnes Nsuchâteloises

La Chaux-de-Fonds - Eplatures

Escadrille i m a m  üe iyüeonorf
CS avions)

Vols d 'escadri lles. Vols avec passagers. Combat» aériens.  Lance­
m en t  tic dépêches. Vols de hau teur .  Exercices divers.

Musique Cantines Garage*
E n t r é e  t r .  I . —, c l  (libre c ircula tion, tom bola

pour  vols)_______________ P23HB5C 8778

C A S I N O - T H É A T R E  DU LO C LE
Portes 7 V., h. Dimanche 19 octobre Rideau 7 % h.

Soirée Théâtrale
T s i æ  La Littéraire S S Ï b™

avec le gracieux concours de D » m o i B » l ! » a  d »  la localité

■ /ïflC C n n n f P  Dimanche 12 octobre
^  rd i.. DBS apure ” Championnat S u isse

Montreux I con tre

Chaux-de-Fonds 1
©a&rîfisma! SI contre 'Chaux-de-Fonds IS

L A IT E R IE -E P IC E R IE  D E S  ÂRH 1Â1LUS
49, Rue B aniel-Jean-R ichard , 19

M"* Pltiot informe sa bonne  et nom breuse  clientèle eju’elle a remis son commerce à M. Alexis 
Augsburger. Klle profite de l 'occasion pour  la remercier  vivement et la prie de reporte r  su r  son 
successeur la confiance q u ’elle l... a tou jou rs  témoignée.

M. Aîejri» Augaburgsr informe ses amis et connaissances el le public  en général,  q u ’il a 
repris  le commerce de Mra* Pitiot. Il espère par des m archandises de p rem ier  choix et un bon 
accueil , satisfaire sa clientèle  et la remercie  d ’avance pour  la confiance qu 'elle  voudra  bien lui 
accorder. 87S>2

Grand choix de

C U I R S
pour cordonniers

Clouterie  «  Fournitures

P r o g r a m m e  : «756

Nos bons Villageois
Comédie cil 5 actes, par  V1CT0H1KN SaRÜOU 

pas’ J x  d f e ü  p S a o e s s  :
Balcons de («es et cordons : (r. 3.2o — Galsrie* at fauteuils : fr. 2,30
Location ouverte  chez MM. Pingeon & Q uart .e r ,  mag. de musique 

Parterre numéroté: fr. 2.— Parttrra simple : fr. 1.50 
Locution ouverte  chez M. Ch* Vuille, tabacs et cigares 

Location ouverte  dès jeudi  9 cour.  Orchestre  pen d an t  e n tr ’aetes

%
Ad Bon

Leopoid

$

FNfAVSGE
DES POMMESÜE TERRE

N ou s fix o n s  a c tu e llem en t  
ie  prix d e s  p o m m es de terre pour entraver à

Fr. 20 .50  les 100 kg.
m arch an d ise  livrée  d a n s  n o s  en trep ô ts

Fr. 21.50 Ses 100 kg.
m arch an d ise  livrée  à  d o m ic ile  (rendue en cave)

Nous livrerons des pom m es de terre  de première quali té  de
provenance fribourgeoise et vaudoise. Nous n 'achctcrons donc pas 
de poulines de terre  de qualité  et de prix inférieurs. Les produc­
teurs et notre magasin de gros nous conseillent de nous approv i­
sionner m ain tenan t,  l 'année é tant avancée pour la pomme de terre. 
Quant au prix, il peut var ie r  encore. Les p roducteurs  croient 
piutôt à la hausse parce que les pommes de terre  seront  aussi 
util isées pour l 'affouragement. Nous fixerons les prix d ’après les 
cours du jo u r ,  donc sans garantie  de hausse ou de baisse.

Les inscriptions sont reçues de suite  contre paiement an  
comptant  dans les magasins suivants :

IL.A CHAUX-DE-FONDS 
magasins spéciaux de fruits et légumes d Paix 70

et Numa-Droz 'J
Epiceries i Nom 1B3, Progrès 88, Serre 90, Commerce 117, 

D .-P.-Buurquin  1, Puits 12, Numa-Droz 2, Nord 7, Serre 43, 
Place-d'Armes 1.

LE LOCLE
magasins spéciaux de fruit» et légumes i France 18|

Progrès 37.

"'aEpiceries i Progrès 37, Pont G, France 21, La Jaluse, Col-dei
Hoches. 8G:

Ed. SCKUTZ-WATHEY
Parc 06 8133

rnme Becü couturiè­
re, rue df-3 
F leurs 20, au 

pignon, se recom m ande pour  fa­
çons de p an if io n s  d’hommes_et 
â ’enfants.  Bas prix. 4733

Camarades ; Faites vos achats chez les négociants  j r t u t i u i ,  s u t u u  Magasin“ du 
qui favorisen t vo tre  journal de leu rs annonces. ' Coin, i «  Mars 6. 4228

icüeî-yenie Habits, sou ­
liers usagés-

099Q0QQQ00QQQ©Q0QQ0
5 r  H a R u n r e  üe Socques

nLa S u is se *4
& S S T  P a s s a g e  du Centre, à cflté du Bazar 

Neuchâtelois,  La Chaux-de-Fonds

Les chaussures les plus économiques e‘.
' les meilleures pour  avoir  toujours  les pieds 

chauds et secs sont noa socques élé- 
p-.—,« « » »  g u n t . a  en box calf noir et brun  ; elles 
HTiSÏcfb s0llt souples, solides et très  légères.

 i. r i ■■ Nous fabriquons aussi de bons s o c .
qites en cuir fort de 1" qualité  pour  a 
campagne.

—ilBICJHliij Kemontage et vente de b'»l» d e

Gros r t  détail  8Gi7
W  p r i x  THÉS MODÉRÉS " S *
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